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PRÉFACE

Il y a une vingtaine d'années j'ai publié une traduction

de la Tradition apostolique dans la collection alors nais

sante des Sources Chrétiennes. Cette traduction est depuis

longtemps épuisée et beaucoup en souhaitaient la ré

édition. Cependant il n'était pas possible de réimprimer

tel quel un texte qui avait répondu à un besoin immédiat

du mouvement liturgique, mais qui était, du point de vue

critique, très imparfait.

Pendant la Deuxième Guerre mondiale, en effet, le

mouvement liturgique avait pris en France un nouvel

essor. Les Directeurs des Sources Chrétiennes, alors encore

en projet, comprirent qu'un des ouvrages les plus

nécessaires à ce moment était la Tradition apostolique

dont il n'existait aucune traduction française. Dès la

libération de la Belgique on me demanda de me charger

d'une édition de ce texte, ce que j'acceptai volontiers,

mais un peu imprudemment. Le moment n'était peut-

être pas très bien choisi. La guerre n'était pas finie. Les

VI passaient encore au-dessus du Mont César en direction

d'Anvers, et j'eus quelque difficulté à extraire de la cave,

où était entreposée la bibliothèque, trois ou quatre

livres indispensables. La bibliothèque des Pères jésuites

était aussi abritée dans les caves. Quant à celle de l'Uni

versité, elle n'existait pratiquement plus depuis 1940.

Ce n'étaient pas des conditions idéales de travail. Je

m'aparçus d'ailleurs bien vite qu'une édition critique
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demanderait encore des années. Le seul essai sérieux

était l'édition anglaise de Gregory Dix * qui, malgré ses

qualités, avait cependant des insuffisances. La principale

était d'être basée non sur les textes originaux, mais

sur des traductions anglaises des versions orientales. Pour

faire œuvre utile, il fallait reprendre le travail à la base

et commencer par la comparaison minutieuse de tous les

documents dans leur langue originale. Même dans les

meilleures conditions il aurait été impossible de faire ce

travail en quelques mois. D'autre part on me pressait

de donner une traduction dans le plus bref délai possible,

étant donné l'importance du document pour le mouve

ment liturgique. Je me décidai donc à faire une édition

manuelle provisoire, sans prétention scientifique, qui

donnerait au moins une idée du document, tout en

laissant pour l'avenir les nombreux problèmes critiques

que pose le texte. Cette édition, quelles que soient ses

lacunes, a rendu, je l'espère, les services qu'on en attendait.

Depuis lors je n'ai jamais cessé de m'occuper de la

Tradition apostolique et j'ai publié un certain nombre

d'études d'approche. Il m'a fallu plusieurs années pour

y voir clair, et je ne me suis résolu à publier une édition

critique * qu'après avoir examiné tous les documents

dans leur langue originale et avoir résolu les problèmes

critiques essentiels qui se posent. Quand le travail a été

terminé, il m'a semblé difficile de le publier dans les

Sources Chrétiennes. D'une part la disposition typogra

phique du texte demandait un format trop grand et,

d'autre part, le caractère trop technique de cette édition

1. G. Dix, Apostoliki Paradosis. The Treatise on the Apostolic Tradition

0/ St. Hippolytus 0/ Rome, Londres 1937.

2. La Tradition apostolique de saint Hippolyte. Essai de reconstitution,

Munster 1963.
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risquait de décevoir la majorité des lecteurs de la collection.

A côté des spécialistes qui s'intéressent à ces problèmes,

il y a un vaste public de prêtres, d'étudiants en théo

logie, de laïcs cultivés pour qui un apparat scientifique

compliqué serait un poids mort, d'autant plus qu'une

édition de ce genre est nécessairement plus coûteuse.

J'ai donc publié mon édition critique dans une collection

de caractère plus technique, en m'engageant à donner par

la suite une édition manuelle qui atteindrait un plus vaste

public. C'est cette édition que je présente ici. J'en ai

éliminé ce qui était pure technique philologique et j'ai

ajouté des notes pour guider le lecteur quand le texte

est incertain ou obscur. J'espère répondre ainsi aux désirs

et aux besoins des lecteurs de Sources Chrétiennes qui ont

fait si bon accueil à ma première édition.

Abbaye du Mont César, Louvain.

B. Botte, 0. S. B.





INTRODUCTION

I. LA DÉCOUVERTE

DE LA TRADITION APOSTOLIQUE

Ces dernières années ont été riches en découvertes sensa

tionnelles, dans les sables d'Egypte ou dans les grottes de

Qumrân. Des manuscrits enfouis depuis des siècles sont reve

nus subitement au jour. La découverte de la Tradition apos

tolique est d'un tout autre genre et elle a un caractère moins

romantique. Les archéologues n'en ont découvert aucun ma

nuscrit ; ce sont des savants travaillant en chambre qui l'ont

retrouvée, non pas enfouie dans le sable, mais cachée dans

une vaste compilation éditée depuis plusieurs années.

A la fin du siècle dernier, la Tradition apostolique n'était

qu'un titre inscrit sur le socle d'une statue trouvée à Rome

au xvie siècle. Le personnage représenté par la statue avait

été identifié à un écrivain nommé Hippolyte, dont on ne

savait d'ailleurs pas grand-chose, car l'histoire — ou la lé

gende — connaissait plusieurs personnages de ce nom. Quant

à l'ouvrage lui-même, on n'en avait jamais vu aucun manu

scrit et on ignorait totalement ce qu'il pouvait être.

Ce nom d'Hippolyte figurait pourtant dans certains recueils

canoniques. Ainsi il existait un Épitomé du vme livre des

Constitutions apostoliques 1 qui portait dans un sous-titre :

Constitution par Hippolyte. De même on avait édité en 1879

un recueil arabe intitulé : Canons d'Hippolyte. Mais ces deux

recueils avaient des rapports avec d'autres écrits apocryphes :

les Constitutions apostoliques attribuées à saint Clément de

Rome, et le Testament de Notre-Seigneur, qui se réclamait

1. Pour ce recueil et les suivants, voir la bibliographie qui sera donnée

dans le paragraphe consacré à l'établissement du texte, p. 18-20.
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d'une origine encore plus vénérable, puisqu'il se présentait

comme les recommandations du Seigneur lui-même après sa

résurrection. Enfin à ces documents vint s'ajouter une petite

collection canonique noyée dans une vaste compilation en

usage dans le patriarcat d'Alexandrie. Quand on avait retiré

de cette compilation les textes dont on connaissait l'origine

(Canons apostoliques et VIIIe livre des Constitutions aposto

liques), il restait un certain nombre de canons inconnus par

ailleurs. Comme ces canons figuraient dans le recueil cano

nique d'Alexandrie, on leur donna le titre de Constitution de

l'Église égyptienne. Chose curieuse, ces canons traitaient les

mêmes sujets que les autres documents.

Entre ces divers ouvrages, il y avait évidemment une dé

pendance directe ou indirecte. Ou bien ils dérivaient tous

d'un même recueil perdu, ou bien il y avait entre ces écrits

un ordre de dépendance. Dans le premier cas, tout ce qu'on

pouvait faire, c'était de reconstituer le recueil primitif par

comparaison des divers descendants. Dans le second cas, il

fallait trouver quel était l'ordre de dépendance. Ici les opi

nions variaient singulièrement et on ne peut échapper à l'im

pression d'un manque d'objectivité. Ceux qui avaient peiné

pour publier les textes manifestaient une tendresse exagérée

pour le recueil qu'ils avaient édité. On ne comprend pas au

trement qu'un savant aussi authentique que F. X. Funk ait

maintenu contre toute évidence que tout dérivait des Cons

titutions apostoliques, tandis que Mgr Rahmani soutenait la

priorité du Testament de Notre-Seigneur.

Bien que toutes les données du problème fussent connues

depuis longtemps, il fallut attendre les premières années du

xxe siècle pour arriver à trouver la solution vraiment scien

tifique, basée non plus sur des impressions ou des à-peu-près,

mais sur une critique serrée des textes. Elle fut trouvée, à

quelques années de distance, par deux savants qui travail

laient indépendamment l'un de l'autre : un savant allemand,

E. Schwartz 1 et un bénédictin anglais, R. H. Connolly *. La

1. E. Schwartz, Uber die pseudoaposlolischen Kirchenordnungen, Stras

bourg 1910.

2. R.-H. Connolly, The So-Called Egyptian Church Ordtr and Derived

Documents, Cambridge 1916.
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comparaison minutieuse de tous les documents les avait

amenés aux mêmes conclusions.

La première, admise aujourd'hui par tous les critiques sans

hésitation, c'est que l'écrit dont dérivent tous les autres est

la prétendue Constitution de l'Église égyptienne. On se de

mande aujourd'hui comment on a pu jadis en douter et com

ment on a pu faire dériver ce recueil d'un écrit de la fin du

ive siècle.

La seconde conclusion, c'est que cette prétendue Constitu

tion de l'Église égyptienne n'est autre chose que la Tradition

apostolique que l'on croyait perdue. Cette identification re

pose sur deux faits. Le premier, c'est que, sur le socle de la

statue romaine, le titre Tradition apostolique est précédé d'un

autre : Des charismes. Or la préface de ces canons révèle pré

cisément que l'auteur a précédemment traité des charismes

et qu'il va maintenant parler de la tradition apostolique. Le

second fait, c'est que deux des remaniements, les Canons

d'Hippolyte et l'Épitomé des Constitutions apostoliques, font

mention du nom d'Hippolyte.

Cette deuxième conclusion a reçu un accueil plus réservé ;

mais les objections que l'on a faites n'ont pas empêché la

majorité des critiques de se rallier à la thèse de Schwartz et

Connolly.



II. QUI ÉTAIT HIPPOLYTE ?

On avait donc retrouvé le recueil canonique qui avait ins

piré une série de remaniements et avait exercé par là une

énorme influence sur les institutions de l'Église. Mais qui était

son auteur ? Dans quel milieu et dans quelles circonstances

avait-il composé son recueil ?

Le fait que sa statue a été retrouvée à Rome suppose évi

demment qu'il a tenu une place dans l'Église romaine. Ce

pendant les historiens sont extraordinairement discrets à son

égard. On le cite comme écrivain, mais sans dire où il a vécu.

Certains en font un évêque, mais sans désigner le siège qu'il

a occupé. Celui de Rome est exclu, puisque nous avons la liste

des évêques et qu'il n'y figure pas. Comment expliquer alors

qu'il soit représenté assis dans une chaire ? La réponse a été

donnée par la découverte du texte complet d'une œuvre dont

on ne connaissait que la première partie et qui avait été attri

buée à Origène sous le titre de Philosophumena. Or les livres

suivants révélaient que l'auteur était un prêtre romain qui

avait eu des démêlés avec le pape Zéphyrin et qui, à la mort

de celui-ci en 217, s'était opposé à son successeur Callixte.

D'autre part, il y avait dans la liste des martyrs romains un

Hippolyte honoré le 13 août. Le pape Damase lui a consacré

une inscription, ce qui montre que son culte était officiel, et

cependant Damase y rappelle qu'il fut schismatique. Il en

fait, il est vrai, un novatien, ce qui est sûrement erroné, ce

schisme n'ayant commencé qu'en 251, tandis que la déposi

tion d'Hippolyte eut lieu en même temps que celle du pape

Pontien, deuxième successeur de Callixte (231-235). Dès lors

la solution s'impose ; la déposition simultanée d'Hippolyte

et de Pontien n'est pas un hasard. Tous deux, chefs de com

munautés rivales, ont été exilés. Le retour de leurs restes à

Rome marque la fin du schisme. Pontien est inhumé au cime

tière des papes, le cimetière de Callixte, tandis qu'Hippolyte

l'est à la via Tibertina, comme simple prêtre. S'étaient-ils

réconciliés en exil ? Nous ne le savons pas positivement. Ce

qui est certain, c'est que tous deux sont honorés également
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à Rome, bien que le souvenir du schisme d'Hippolyte soit

resté vivant jusqu'au temps de Damase. De toute manière,

l'admission d'un schismatique parmi les martyrs romains ne

pouvait que marquer la fin du schisme.

La question en était là quand, en 1947, M. P. Nautin 1

vint contester ces conclusions. Examinant les divers écrits

attribués à Hipployte, M. Nautin prétendit qu'on avait con

fondu dans un même héritage littéraire les écrits de deux

auteurs différents : Hippolyte, dont on ignorait la patrie, et

Josipe (ou Josèphe), qui était l'antipape dont la statue se

trouve à Rome. Le point de départ de cette opinion est que

des extraits des œuvres attribuées à Hippolyte figurent dans

les le.mmes de certains florilèges sous le nom de Josipe.

Discuter ici ce problème nous mènerait trop loin. Je ferai

seulement remarquer que le titre Tradition apostolique figure

bien sur le socle de la statue romaine, précédé de « Des cha

rismes ». Dès lors il faut bien admettre que le personnage

représenté par la statue a composé deux traités qui portent

ce titre. Mais qu'un autre auteur ait eu la même idée me

parait purement fantastique. C'est évidemment une possibi

lité métaphysique, mais cela ne satisfait pas l'historien, d'au

tant moins que ces deux titres sont uniques dans toute la

littérature chrétienne. Il me paraît impossible d'attribuer le

traité que nous possédons à un Hippolyte inconnu et de sup

poser que Josipe, de son côté, avait composé deux traités

semblables. Ce qui est certain en tout cas, c'est que le traité

retrouvé par Schwartz et Connolly est bien celui qui a inspiré

les remaniements et qu'il est le plus ancien règlement ecclé

siastique connu.

Une autre question qu'on a posée est celle de la patrie

d'origine d'Hippolyte. Le P. J.-M. Hanssens * admet qu'il

fut prêtre de l'Église romaine, mais il prétend qu'il est d'ori

gine égyptienne et que ce qu'il propose comme tradition apos

tolique est en fait la tradition alexandrine. Malgré la remar

quable érudition de l'auteur, sa démonstration est loin d'être

convaincante. Tout ce qu'on peut en tirer, c'est que certaines

1. P. Nautin, Hippolyte et Josipe, Paris 1947.

2. J. M. Hanssens, La liturgie d'Hippolyte, Rome 1959.
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prescriptions pourraient tout aussi bien s'expliquer à Alexan

drie, d'autant plus que nous ne savons à peu près rien de la

tradition alexandrine à cette époque. Des écrivains tels que

Clément d'Alexandrie ou Origène sont très avares de données

sur ce point. On peut imaginer, par exemple, qu'il y avait

aussi à Alexandrie une double onction après le baptême,

l'une faite par le prêtre, l'autre par l'évêque. Mais d'après

toute la documentation que nous possédons, et elle est très

considérable, c'est une particularité de l'Église romaine dont

on ne trouve aucune trace, pas plus en Égypte qu'ailleurs,

sinon dans les documents qui dépendent de la Tradition apos

tolique. Quant à s'appuyer sur la présence d'une épiclèse dans

l'anaphore d'Hippolyte, c'est commettre un paralogisme. La

Tradition apostolique a circulé partout en Orient, aussi bien

en Syrie qu'en Égypte. L'épiclèse d'Hippolyte est la plus

simple de toutes et la plus primitive. La question qui se pose

est de savoir si cette épiclèse n'est pas le point de départ des

épiclèses orientales. Il y a d'autant moins de raison de soup

çonner là une influence égyptienne que, très probablement,

l'épiclèse la plus ancienne en Égypte précédait le récit &e

l'institution. Supposons même qu'Hippolyte se soit inspiré

d'un usage oriental, cela ne prouverait encore rien pour son

origine.

Il faut d'ailleurs ici éviter un anachronisme. C'en est un

de considérer que l'anaphore d'Hippolyte représente le ca

non romain du me siècle au même titre que celui de saint

Grégoire est celui du vie. Au me siècle, on en est encore à la

période de libre composition, Hippolyte nous le dit lui-même.

Les formules de la Tradition apostolique sont des textes com

posés à Rome au me siècle, mais ce ne sont pas des textes

officiels immuables, ce sont des modèles. D'autre part, un

règlement comporte toujours une part d'idéal qui ne répond

pas nécessairement à la réalité. Il serait naïf de croire qu'Hip

polyte se contente de codifier ce qui se fait et que, par

exemple, tous les chrétiens de Rome se relevaient tous les

jours à minuit pour prier. D'autre part, il faut remarquer

qu'Hippolyte ne jouit pas de la liberté que prennent les

auteurs d'apocryphes. Ceux-ci prétendaient s'appuyer sur

Clément de Rome ou sur le Seigneur lui-même et ils avaient
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toute liberté d'inventer. Hippolyte écrit sous son nom, dans

un milieu qui le connaît — la statue en témoigne — et sa

part d'invention personnelle est nécessairement limitée. Il

faut donc se garder d'exagérer dans un sens ou dans l'autre.

Ce n'est pas une description de « la liturgie romaine » du

me siècle à l'état pur; mais il est encore beaucoup moins

vraisemblable qu'Hippolyte ait présenté une description qui

n'avait aucun rapport avec la réalité vécue à Rome. Qu'il soit

venu à Rome avec la liturgie alexandrine me parait invrai

semblable. Pour ma part, pour autant que j'aie étudié sa

langue, il me semble être de souche romaine. Son grec sent

parfois assez fort le latin. Cela ne donne aucune indication

sur son lieu de naissance. Un authentique romain peut être

né en Egypte, et je me garderai bien d'exagérer l'importance

de cet indice. Mais les indices en sens contraire sont encore

plus faibles, et je ne vois aucune raison pour laquelle un

ouvrage composé à Rome serait d'importation égyptienne.

Hippolyte de Rome.



III. LE TEXTE

DE LA TRADITION APOSTOLIQUE

La Tradition apostolique a été écrite en grec ; mais le texte

original, à part quelques passages, est perdu et on ne peut

le reconstituer qu'au moyen de traductions et d'adaptations.

De plus ces témoins ne sont parfois conservés que dans des

versions orientales, et les langues de traduction (copte, sy

riaque, arabe, éthiopien) ont une structure très différente du

grec. La version arabe n'est qu'une sous-traduction du copte,

et c'est de l'arabe que dérive la version éthiopienne, cequi

augmente les risques de contresens. Quant aux adaptations,

elles ont pris une grande liberté vis-à-vis de leur source.

Y a-t-il moyen, avec des matériaux aussi disparates, d'arriver

à des résultats satisfaisants ? Je le crois, à condition de suivre

une méthode philologique rigoureuse, sans se laisser impres

sionner par les brillantes improvisations de certains amateurs.

La critique textuelle est une technique qui ne s'accommode

ni de là fantaisie ni de l'à-peu-près. Je ne puis entrer ici dans

les détails que j'ai donnés dans mon édition critique. Il me

paraît cependant utile de résumer l'essentiel pour éclairer le

lecteur.

Les témoins dont nous disposons se divisent en deux classes

qui ont une valeur inégale et dont il faut faire un usage diffé

rent : les traductions et les adaptations.

Les traductions sont la version latine (L), les versions

coptes, sahidique (S) et bohairique (B), la version arabe (A)

et l'éthiopienne (E).

La version latine (L) 1 est connue partiellement par un

palimpseste conservé à la Bibliothèque capitulaire de Vérone.

Au viiie siècle un copiste en mal de parchemin utilisa un cer

tain nombre de feuilles d'un manuscrit plus ancien dont il

avait gratté la première écriture. C'était un recueil canonique

1 . E. Hauler, Didascaliae apostolorum fragmenta Veronensla Latlna. Accé

dant Canonum qui dicunlw Apostolorum et Aegyptiorum reliqulae, Leipzig

1900.
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contenant trois ouvrages : la Didascalie des apôtres, les Ca

nons apostoliques et la Tradition apostolique. Sur les 26 pages

que devait compter ce dernier ouvrage, il en reste 14. Le

manuscrit est à dater de la fin du ve siècle, mais la traduction

elle-même est plus ancienne et remonte probablement à la

fin du ive siècle.

Les versions orientales sont d'origine alexandrine et ne sont

pas indépendantes l'une de l'autre.

A la base il y a une version en dialecte sahidique que nous

ne connaissons que par un manuscrit (S) * et quelques frag

ments. Un passage assez long est omis. On peut y suppléer

partiellement par une version en dialecte bohairique (B), très

tardive et de valeur médiocre.

Du sahidique dérive la version arabe (A) *. Elle suit géné

ralement le sahidique, mais elle est utile parce qu'elle a été

faite sur un manuscrit différent et parfois meilleur que celui

qui nous reste.

En dernier lieu vient la version éthiopienne (E) ', faite sur

l'arabe. Bien que ce soit une traduction à la troisième puis

sance, cette version est précieuse, parce que c'est le témoin

le plus complet. On y a gardé, par exemple, les formules de

prières disparues de SA. Nous pouvons donc remonter par là

à la version sahidique primitive dont SA ne nous donnent

qu'une idée imparfaite.

Tous les autres documents sont des adaptations libres qui

n'ont pas la même valeur que les versions proprement dites.

En premier lieu viennent les Constitutions apostoliques (C) *,

vaste compilation grecque en huit livres, dont le VIIIe est

un remaniement de la Tradition apostolique. Nous connais

sons la méthode de l'auteur d'après les autres sources qu'il a

utilisées, les Canons apostoliques, la Didascalie, la Didaehè. U

1. W. Till et J. Leipoldt, Der koptlsche Text der Ktrchenordnung Hippo-

lyts, Berlin 1954.

2. J. et A. Périkr, Les 127 Canons des apôtres, « Patrologie orientale >,

VIII, 4, Paris 1912.

3. H. Duensing, Der aelhtopische Test der Ktrchenordnung des Hippolyt,

Gottingen 1946.

4. F. X. Fume, Didascalia et Constltutiones Apostotorum, Paderborn, t. I,

1905.
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remanie profondément les textes de ses sources et il y intro

duit de larges interpolations.

Des Constitutions il faut rapprocher l'Épitomé (Ép) 1 du

VIIIe livre, appelé aussi Constitution par Hippolyte. A pre

mière vue ce n'est qu'une série d'extraits des Constitutions

apostoliques sans originalité. Cependant pour certains cha

pitres il s'en écarte et il se rapproche de la Tradition aposto

lique. Ainsi pour le sacre épiscopal il donne la prière non

d'après les Constitutions, mais d'après un texte grec très

proche de L et de E. Il a donc parfois une valeur indépen

dante de C.

Le Testament de Notre-Seigneur (T) • est conservé dans une

version syriaque. Des prescriptions analogues à celles de la

Tradition apostolique sont mises dans la bouche de Notre-

Seigneur lors d'une apparition aux apôtres en Galilée après

sa résurrection. Le rédacteur interpole lui aussi largement le

texte de la Tradition apostolique en le suivant cependant plus

fidèlement que ne le fait l'auteur des Constitutions aposto

liques.

Restent enfin les Canons d'Hippolyte (K) *, recueil alexan

drin datant probablement de la seconde moitié du ive siècle,

qui ne nous est parvenu que dans une traduction arabe. Le

rédacteur traite également sa source avec grande liberté.

Quelle est la valeur respective de ces témoins ? Quel est

notamment leur degré de proximité vis-à-vis de l'original ?

Il serait vraiment inouï que l'un d'entre eux provienne de

l'autographe de l'auteur. Les écrits anciens se sont transmis

par copies successives. Elles subissent des changements invo

lontaires dus à la négligence des copistes, mais parfois aussi

des remaniements volontaires par des recenseurs qui veulent

mettre le texte à jour. On peut même parfois parler de plu

sieurs éditions successives. N'y aurait-il pas eu, pour la Tra

dition apostolique, deux éditions, peut-être dues à l'auteur

lui-même ? Dans ce cas il faudrait distinguer les témoins

1. F. X. Funk, Didascalia et Constiluliones Aposlolorum, t. II, p, 72-96.

2. I. E. Rahmani, Testamentum Domini nostri Iesu Christt, Mayence

1899.

3. R.-G. Coquin, Les Canons d'Hippolyte, « Patrologie orientale », XXXI,

2, Paris 1966.
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d'après l'édition qu'ils représentent. C'est une hypothèse sé

duisante que j'ai sérieusement étudiée. Le résultat de mes

recherches est que c'est un mirage. S'il y a eu plusieurs édi

tions, nous n'en savons rien. Ce qui est certain, c'est que tous

nos témoins nous ramènent à une seule et même édition.

Bien plus, ils dépendent tous d'un seul et même archétype,

c'est-à-dire d'un seul manuscrit grec : celui qu'a utilisé le

compilateur de ce qu'on peut appeler la collection tripartite.

J'ai dit plus haut que la version latine provenait d'une col

lection contenant trois recueils : la Didascalie, les Canons

apostoliques et la Tradition apostolique. C'est du texte grec

de cette collection que dépendent tous nos témoins sans

exception. Tout ce qu'on peut faire, c'est reconstituer cet

archétype ; mais chercher dans l'un ou l'autre témoin un

texte plus pur ou plus ancien que cet archétype est du temps

perdu.

Certains recenseurs se sont étonnés et inquiétés de cette

conclusion. C'est qu'Us ne sont guère familiarisés avec le tra

vail philologique, car il en est de même pour tous les écri

vains de l'antiquité classique ou chrétienne. Souvent même

l'archétype est beaucoup plus éloigné de l'original que celui

de la Tradition apostolique. Comme plusieurs témoins de celle-

ci remontent au ive siècle, il n'y a guère plus d'un siècle ou

d'un siècle et demi de distance par rapport à l'auteur. D'autre

part nous pouvons constater que le compilateur de la collec

tion respecte ses sources par la manière dont il a traité les

Canons apostoliques dont nous avons l'original grec. Il n'y

a aucune raison de croire qu'il n'a pas procédé de la même

manière pour la Tradition apostolique. Quoi qu'il en soit, nous

ne pouvons espérer retrouver le texte que par l'intermédiaire

de cet archétype. S'il a des fautes, on ne pourra faire que ce

qu'on fait pour tous les textes anciens : le corriger par con

jecture. Encore faut-il être prudent en ce domaine et expli

quer comment la faute a pu se produire. Les philologues mo

dernes sont plus réservés que les anciens qui corrigeaient sou

vent d'une manière arbitraire.

Cependant avant de corriger le texte de l'archétype, il faut

au préalable l'établir.

Deux problèmes différents se posent : la structure générale
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du traité et les détails du texte. Pour les deux problèmes il

faut évidemment donner la priorité aux versions sur les adap

tations. Les versions peuvent être infidèles par accident, les

adaptations le sont par principe : elles ajoutent, retranchent

ou changent suivant le but que se propose l'auteur.

Pour le premier problème, la méthode est assez simple ; il

faut prendre la version la plus complète et en garder tout

ce qui est attesté, même imparfaitement, par d'autres té

moins parallèles. En l'occurence, c'est la version éthiopienne,

la version latine étant fragmentaire et SA ayant éliminé cer

tains chapitres, notamment les formules de prières. Ainsi,

par exemple, on doit considérer ces prières comme authen

tiques, puisqu'elles sont attestées par LE et également par

CTK, bien que sous une forme remaniée. Ce qui n'a laissé

aucun vestige dans les autres témoins doit être écarté et ap

paraît d'ailleurs toujours comme étranger au recueil. Ainsi

E contient une série de prières qui représentent un ou plu

sieurs rituels du baptême différents de celui qui apparaît dans

les autres témoins. Il est bien évident que le texte original

ne contenait pas plusieurs rituels du baptême.

Quant au second problème, celui de l'établissement du

texte dans ses détails, il faut procéder d'une manière ration

nelle. Un apparat critique n'est pas une réserve où chacun

va puiser à son gré la leçon qui lui plaît le mieux. La critique

textuelle est une technique qui a ses règles. Tous les témoins

n'ont pas la même valeur. Voici les règles que j'ai suivies :

1. Il faut donner la préférence aux versions sur les adap

tations. Par conséquent, quand toutes les versions sont d'ac

cord, il n'y a aucun problème. Les adaptations ne peuvent

avoir raison contre cet accord, puisqu'elles dérivent aussi du

même archétype.

2. Les versions LSAE ne sont pas quatre témoins indé

pendants ayant une valeur égale. En fait il n'y a que deux

témoignages indépendants : celui de L et celui de la traduc

tion sahidique primitive dont dérivent SAE. On ne peut

donc pas faire jouer le principe majoritaire. L'accord de

SAE contre L n'a pas de valeur décisive. Pour résoudre le

problème, il faut recourir aux témoins secondaires. Si, par

exemple, L est soutenu par T ou K, il faut lui donner la pré
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férence, puisque nous avons alors un témoignage indépen

dant.

3. Il arrive cependant que le désaccord entre L et le groupe

alexandrin ne soit que partiel. Ainsi quand on a LE contre

SA, l'accord entre L et E est décisif ; puisqu'il n'y a aucun

contact direct entre ces deux témoins, l'accord ne s'explique

que par le fait que E a gardé la leçon de la version sahidique

primitive. „

4. Quand L est déficient, le problème est plus délicat. Ni

l'accord SA contre E ni celui de AE contre S n'ont de signi

fication. Ici encore, les témoins secondaires peuvent rendre

service : si une des deux leçons est soutenue par CTK, il faut

lui donner la préférence. Sinon il faut juger d'après l'évidence

interne ou donner la préférence au témoin qui est générale

ment le plus fidèle, en l'occurence S qui est une traduction

directe.

On voit que les adaptations ont leur utilité : elles servent

avant tout à départager les témoins directs quand il y a

conflit entre eux. Mais il ne faut pas leur demander ce qu'ils

ne peuvent donner. Ils ne peuvent garder un texte meilleur

que celui de l'archétype qui a servi de base aux versions et

dont ils dépendent eux-mêmes.

J'ajoute qu'il y a beaucoup moins de variantes réelles

qu'on le croit. Il faut éliminer celles qui ne sont que des

fautes de traduction. Elles ne manquent pas dans E. Nombre

de leçons de ce témoin^ qui paraissaient originales, sont de

ce type. Il faut éliminer aussi les variantes qui sont dues à

la structure même de la langue. Ainsi quand L a un verbe

passif (ordinatur) et S un verbe actif (ordinant ou episcopus

ordinal) il n'y a pas de variante réelle, parce que le copte

n'a pas de conjugaison passive et qu'il est obligé de changer

de tournure.

Telles sont les règles fondamentales que j'ai suivies pour

reconstituer le texte ou du moins le contenu de l'archétype.

Ce texte est-il parfait ? Je ne le pense pas, et j'ai laissé des

points d'interrogation à plus d'un endroit. Mais je me suis

abstenu de corriger là où je n'avais pas de solution ration

nelle. J'appelle une solution rationnelle une correction qui

s'appuie sur des indices paléographiques. C'est ainsi que j'ai
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proposé au ch. 34 une correction qui s'explique par le saut

du même au même (typus-typus). De même au début de 42,

la correction s'explique par la confusion entre ei et iti. En

dehors de ces cas, je m'en suis tenu au texte de l'archétype.

Dans mon édition critique j'ai noté toutes les données utiles

pour la justification du texte. Dans cette édition manuelle je

me contenterai d'indiquer en note les passages douteux.



IV. LE CONTENU

DE LA TRADITION APOSTOLIQUE

Il est difficile de définir le genre littéraire de ce recueil. Il

contient des prescriptions et des prières liturgiques, et cepen

dant ce n'est pas un livre liturgique. Dire que c'est un recueil

canonique n'est pas non plus tout à fait exact, et l'expres

sion est légèrement anachronique. Les Allemands parlent de

Kirchenordnung, les Anglais de Church Order, ce qu'on peut

traduire par Règlement ecclésiastique. Peu importe d'ailleurs

le nom et le genre littéraire. C'est un écrit original, qui n'est

pas toujours bien ordonné ; mais l'auteur sait très bien ce

qu'il veut : rappeler la discipline de l'Église et donner des di

rectives non seulement à sa communauté, mais aussi aux

chefs d'autres Églises. Telle qu'elle nous est parvenue, la

Tradition apostolique est divisée en chapitres de longueur iné

gale, précédés de titres — irrémédiablement effacés dans le

latin — qui ne remontent pas nécessairement à l'original. Il

n'est cependant pas difficile de distinguer dans le livre trois

parties principales dont les deux premières ont un contenu

homogène : la constitution de l'Église, l'initiation chrétienne,

les observances de l'Église.

1. La constitution de l'Église (1-14)

Si nous parcourons les titres de ces chapitres, nous consta

tons que les personnes dont il est question ont une place spé

ciale dans la communauté, à commencer par les membres de la

hiérarchie : évêque, diacre, prêtre. Ceux-ci se distinguent de

tous les autres par le fait qu'ils reçoivent, par l'imposition des

mains, un don spécial de l'Esprit-Saint qui les consacre à

leur charge. Vient ensuite le confesseur, c'est-à-dire celui qui

a été victime de la persécution et a confessé sa foi devant

les autorités civiles. Il a droit, par le fait même, à des hon

neurs spéciaux. D'autres sont investis d'une fonction, non

plus par l'imposition des mains, mais par une simple nomi

nation : la veuve pour la prière, le lecteur pour la proclama
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tion de l'Écriture, le sous-diacre pour aider le diacre. Enfin

il y a la vierge, qui s'engage dans cet état par une décision

personnelle, et celui qui a reçu le don de guérison, charisme

que l'on jugera d'après ses effets.

Toutes les prescriptions ont un caractère concret et pra

tique, mais elles sont inspirées par une solide doctrine, tout

d'abord par une théologie de l'Église.

La première prescription, c'est que l'évêque doit être élu

par tout le peuple. On croirait, à première vue, qu'on se

trouve dans une communauté démocratique autonome qui

vit repliée sur elle-même et se régit selon ses propres lois.

Mais l'élection ne suffit pas à faire un évêque. Il faut l'impo

sition des mains d'autres évêques. La communauté locale est

incapable de se suffire à elle-même. Elle peut présenter un

candidat aux évêques présents ; mais c'est à ceux-ci qu'il

appartient de l'agréger à leur ordre en lui communiquant,

par l'imposition des mains, le don de l'Esprit qu'ils ont reçu

eux-mêmes du Seigneur, par l'intermédiaire des apôtres. Le

peuple et le presbyterium n'ont rien d'autre à faire qu'à prier

en silence pour la descente de l'Esprit-Saint. Et la prière du

sacre dira, avec une richesse et un bonheur qu'on ne retrou

vera peut-être plus jamais, ce qu'est l'évêque pour l'Église.

L'Église est le nouveau peuple de Dieu et, en même temps,

le nouveau Temple établi désormais en tout lieu. Or Dieu

n'a jamais laissé son peuple sans chef ni son sanctuaire sans

sacerdoce et on lui demande qu'il fasse de même pour le

nouvel Israël. C'est l'évêque qui doit être à la fois le chef

du nouveau peuple de DieuAet le grand-prêtre du nouveau

Temple. Mais il doit être rendu apte à sa charge par un don

de l'Esprit-Saint, don que les apôtres qui ont fondé l'Église

avaient reçu du Seigneur, qui l'avait reçu lui-même de son

Père. C'est en vertu de cet Esprit que le nouvel évêque de

vient le pasteur du troupeau du Christ, le chef du nouvel

Israël, le grand-prêtre du nouveau Temple, le successeur des

apôtres, en communion avec les autres évêques qui l'ont ad

mis dans leur collège.

Dès qu'il est consacré, le nouvel évêque va exercer son

sacerdoce en célébrant l'eucharistie avec le presbyterium. Le

diacre apporte les dons et aussitôt l'évêque impose les mains
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avec les prêtres. En imitant le geste de l'évêque, les prêtres

manifestent leur intention d'exercer leur sacerdoce. Car ils

ont é+é ordonnés au sacerdoce et ils participent à l'Esprit

qui a été donné à l'évêque comme les Anciens d'Israël parti

cipaient à l'esprit de Moïse. C'est le premier exemple de con-

célébration que nous connaissons.

Telle apparaît l'Église dès le début du traité : peuple de

Dieu choisi pour lui rendre gloire, et c'est par la volonté de

Dieu qu'il est organisé. La hiérarchie n'est pas un appareil

administratif superposé artificiellement â une communauté

religieuse. L'Église a été bâtie par les apôtres et elle ne peut

subsister que par le don de l'Esprit qui se transmet de géné

ration en génération.

Dans l'Église locale, c'est l'évêque, avec le prebyterium,

dont les membres ont reçu le don de conseil, qui doit faire

paître le saint troupeau, organiser la vie de l'Église, dis

tribuer les charges. Il y a aussi le diacre, qui reçoit par

l'imposition des mains l'esprit de grâce et de zèle. Il a pour

fonction liturgique d'apporter à l'autel l'oblation de la com

munauté. Mais il est aussi le bras droit de l'évêque, notam

ment pour le soin des malades. Il y a d'autres personnes qui

ont une fonction ou une place spéciale : veuve, lecteur, sous-

diacre, guérisseur. Un seul pose un problème : le confesseur.

On est étonné de lire au chapitre 9 qu'il ne faut pas imposer

les mains au confesseur pour la prêtrise, parce qu'il possède

l'honneur de la prêtrise de par sa confession. Cela veut-il dire

qu'il possède par là la qualité de prêtre et que sa confession

tient lieu d'ordination sacerdotale ? Cela ne me parait pas

plausible, car il n'y a nulle part ailleurs de trace d'une telle

discipline. Voici ce qui me semble plus probable.

Les confesseurs ont joui dans les premiers siècles d'une

grande vénération, mais il est bien connu que certains en ont

abusé et sont devenus des personnages encombrants. Ils ne

se contentaient pas de donner des lettres de recommanda

tion pour la réconciliation de ceux qui avaient failli dans la

persécution, ils s'attribuaient le droit de les réconcilier. Dans

la Tradition apostolique on remarque une certaine réserve à

leur égard. Il semble qu'il y ait eu pléthore, et l'auteur dis

tingue ceux qui ont rendu témoignage devant les autorités
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civiles et ceux qui n'ont subi que des vexations privées (sans

doute des parents ou des maîtres). Ces derniers ne jouissent

d'aucun privilège. Quant aux autres, dont on pouvait con

trôler l'arrestation ou l'emprisonnement, ils ont droit à une

place d'honneur dans la communauté. Mais il ne devait pas

être commode pour un évêque d'avoir dans son presbyte-

rium ces personnages un peu encombrants qui empiétaient

parfois sur ses droits. Mieux valait leur faire comprendre que

l'ordination ne serait pas pour eux une promotion, parce

qu'ils avaient en tant que confesseurs une place d'honneur

équivalente à celle de la prêtrise. Telle est l'interprétation

qui me parait expliquer le texte en tenant compte des cir

constances. Mais il me semble peu probable que l'auteur, qui

accorde tant d'importance au don de l'Esprit dans les ordi

nations, ait admis que le fait d'avoir été emprisonné pour

la foi suffisait pour conférer ce don.

2. L'initiation chrétienne (15-21)

Cette deuxième partie est également très homogène et elle

a pu constituer un écrit indépendant, car elle a sa conclusion

propre. C'est un document unique dans la littérature chré

tienne des premiers siècles. On trouve chez Tertullien des don

nées éparses dans son œuvre, mais aucune vue d'ensemble.

Plus tard les catéchèses baptismales contiendront le com

mentaire de la dernière étape de l'initiation. Mais aucun docu

ment ne nous montre toutes les étapes de* cette initiation

depuis la première présentation du candidat jusqu'à l'eucha

ristie baptismale.

Ces chapitres sont d'un réalisme qui nous fait pénétrer

dans la vie de la communauté. On y voit tout d'abord le rôle

des laïcs. C'est eux qui viennent présenter les candidats et

qui se font leurs garants non seulement au début, mais aussi

quand ils sont « choisis » pour le baptême. On prévoit même

que la catéchèse peut être faite par un laïc sans que rien soit

changé aux usages : il priera sur les catéchumènes et leur im

posera les mains.

Le chapitre sur les métiers interdits (16) donne des préci

sions qui en disent long sur le milieu. L'Église est loin de
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pratiquer le compelle intrare. Il faut au contraire écarter ceux

qui ne sont pas disposés à conformer leur conduite aux en

seignements de l'évangile. Outre les métiers déshonnêtes ou

les occupations infamantes, il y a tous ceux qui par quelque

côté touchent au paganisme. C'est le cas de tout ce qui a un

rapport avec le spectacle. Ce qui nous paraît aujourd'hui

relever du sport ou de l'art était alors empreint de paganisme

de par ses origines. Le sculpteur devait renoncer à faire des

statues de dieux et le maître d'école ne pouvait continuer à

enseigner les auteurs païens que s'il ne pouvait pas trouver

d'autre métier. Pour le soldat un autre problème se posait :

l'interdiction de verser le sang, tant pour le subalterne que

pour l'officier ou le magistrat qui avait le droit de glaive.

Se convertir n'était pas un vain mot, et la renonciation à

Satan, à sa pompe et à ses œuvres n'était pas une formule

vide de sens : c'était la renonciation à des choses très

concrètes qui faisaient partie de la vie courante de l'époque.

Une fois admis, le catéchumène devait suivre l'instruction

pendant trois ans, en des séances qui comportaient aussi des

prières et l'imposition des mains. Avant d'être reçu à la pré

paration immédiate du baptême, il devait être soumis à un

nouvel examen et subir des exorcismes plus fréquents. L'em

pire de Satan est une réalité, parce que le paganisme est

toujours vivant et qu'il imprègne toute la vie sociale. Il est

probable que le développement des rites du catéchuménat

répond à une expérience pastorale. L'époque est portée au

syncrétisme, et l'Église n'a rien à gagner en formant des demi-

chrétiens qui seront pour elle un poids mort sinon un danger.

Les rites d'initiation : baptême, don de l'Esprit, eucha

ristie sont décrits en détail au chapitre 21 et il est superflu

de les résumer ici. Notons que ce rituel est le plus complet

de tous ceux que nous connaissons. L'Afrique connaissait

l'onction postbaptismale seule, tandis que la Syrie ne connais

sait à l'origine que celle qui précède le baptême. La Tradition

apostolique connaît les deux onctions, et même la seconde est

dédoublée : commencée par le prêtre, elle est achevée par

l'évêque qui oint la tête du candidat. L'initiation se clôt par

l'eucharistie qui comporte ce jour-là des rites spéciaux de

communion.
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3. Les usages de la communauté (22-42)

Cette troisième partie n'a pas la même homogénéité que

les deux premières, et il est impossible d'en donner un plan

rationnel. Le texte en est aussi plus difficile à établir, là sur

tout où E est le seul témoin complet.

Notons seulement qu'un certain nombre de chapitres sont

consacrés aux repas de communauté. Ce sont des repas de

charité qui ont un caractère religieux, mais qui sont nette

ment distingués de l'eucharistie. Quant aux assemblées litur

giques, il semble qu'elles ne soient pas quotidiennes, du moins

pour l'ensemble des fidèles. Le système supposé par le

chapitre 39 semble être du type stationnai : prêtres et diacres

doivent se réunir chaque jour au lieu fixé par l'évêque, mais

au chapitre 41 on distingue les jours où il y a réunion et les

jours où il n'y en a pas, ce qui suppose des lieux de culte

différents qui ne sont pas toujours accessibles à l'ensemble

de la communauté.

En dehors de ces réunions, on propose à tous les fidèles un

programme de prières réparties sur toute la journée et sur la

nuit. Dans quelle mesure ce programme répond-il à la réalité ?

Il est difficile de le dire. Plus tard, ces heures de prière seront

observées par les moines, puis par les clercs et deviendront la

prière officielle de l'Église. Cette troisième partie se termine par

la conclusion générale du traité. L'auteur y revient sur ce qu'il

avait dit dans la préface et rappelle ce qu'il a voulu faire : remet

tre en honneur la tradition apostolique.



V. L'ÉDITION

La présente édition ne s'adresse pas aux spécialistes qui

s'intéressent aux problèmes techniques que pose le texte,

mais à un public plus vaste. Ceux qui désirent faire du tra

vail scientifique devront se reporter à mon édition critique.

J'ai donc éliminé ce qui a un caractère trop technique et n'in

téresserait qu'un petit nombre de lecteurs.

On trouvera sur les pages paires les deux témoins princi

paux en colonnes parallèles quand ils sont indépendants l'un

de l'autre. L'apparat est supprimé ; mais quand il y a des

variantes importantes, elles seront signalées dans les notes

de la traduction. Le texte original étant presque complète

ment disparu, c'est dans cette traduction que j'ai consigné

le résultat de mon travail critique. Je n'ai pas la prétention

d'avoir résolu tous les problèmes, mais j'espère cependant en

avoir débrouillé un certain nombre. Surtout je crois avoir

éliminé les faux problèmes : le mirage d'un texte meilleur

conservé dans les témoins secondaires, des variantes qui pa

raissaient séduisantes et qui ne sont que des fautes de tra

duction ou des variantes de traduction. Je souhaite qu'on

ne ressuscite pas ces fantômes.
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SIGLES EMPLOYÉS1

Versions

L : version latine

S : version sahidique

A : version arabe

E : version éthiopienne

B : version bohairique (pour le chap. 21).

Adaptations :

C : Constitutions apostoliques VIII

Ep. : Épitomé des Constitutions apostoliques

T : Testament de Notre-Seigneur

K : Canons d'Hippolyte.

* Un astérisque dans le texte latin indique une faute de

copiste.

1. Pour les éditions de ces divers témoins, voir Introduction, p. 18-20.



1. Prologus

Ea quidem quae uerba

fuerunt digne posuimus

de donationibus, quanta

quidem d(eu)s a princi-

pio secundu(m) propriam

uoluntatem praestitit ho-

minibus, offerens sibi eam

imaginem quae aberraue-

rat.

Nunc autem ex caritate

qua(m) in omnes sanctos

habuit producti ad uer-

ticem traditionis quae ca-

tecizat ad ecclesias per-

reximus, ut hii qui bene

ducti* sunt eam quàe

permansit usq(ue) nunc

traditionem exponentibus

nobis custodiant, et agnos-

centes firmiores maneant,

E

Quod de verbo digne scrip-

simus de donationibus,

quanta deus per suum

consilium a principio dedit

hominibus, dum adducit

ad se hominem, eam quae

erraverat imaginem.

Et nunc ad dilectum qui

(est) in omnibus sanctis

venientes, ad verticem tra

ditionis quae decet in

ecclesiis pervenimus, ut

ii qui bene docti sunt

id quod fuit usque nunc

traditum custodientes, or-

dinationem nostram dis-

centes, firmi sint,



1. Prologue 1

La (partie) du discours * qui concerne les charismes,

nous l'avons exposée comme il fallait : tous (ces charismes)

que Dieu, dès l'origine, accorda aux hommes selon sa

volonté, ramenant à lui cette image (Géra. 2, 26-27) qui

s'était éloignée.

Maintenant, mus par la charité * envers tous les saints,

nous sommes arrivés à l'essentiel de la tradition qui

convient * aux Églises, afin que ceux qui sont bien ins

truits gardent la tradition qui a subsisté jusqu'à pré

sent, suivant l'exposition que nous en faisons, et que,

en en prenant connaissance, ils soient affermis,

1. Ce prologue est conservé par LE dans un état assez défectueux. Il peut

être corrigé grâce à des parallèles de C et d'un fragment syriaque.

2. Le mot verba doit probablement être corrigé en ixrbi. Cette « partie du

discours » vise sans aucun doute le traité De* charisme* dont le titre figure

sur la statue romaine avant celui de Tradition apostolique.

3. Le traducteur latin a compris qu'il s'agissait de l'amour de Dieu pour

l'homme, alors qu'il s'agit de la charité de l'auteur a regard de tous les chré

tiens.

4. La leçon catec(h)izat de L provient d'une confusion entre xaTT^eo et

xaOffxto.
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propter eum qui nuper

inuentus est per ignoran-

tiam lapsus uel error, et

hos qui ignorant, prae-

stante s(an)c(t)o sp(irit)u

perfectam gratiam eis qui

recte credunt, ut cognos-

cant quomodo oportet

tradi et custodiri omnia

eos qui ecclesiae praesunt.

E

propter conventum nunc

in ignorantia lapsi sunt

et qui ignorant, dum dat

spiritus sanctus perfectam

gratiam eis qui in recto

credunt, ut sciant quo

modo oporteat ut tradant

et custodiant ii qui in

ecclesia stant.

2. De episcopis

Episcopus ordinetur elec-

tus ab omni populo, qui-

que cum nominatus fuerit

et placuerit omnibus,

conueniet populum* una

cum praesbyterio et his

qui praesentes fuerint

episcopi, die dominica.

Consentientibus omnibus,

inponant super eum ma-

nus, et praesbyterium ad-

stet quiescens.

S(AE)

Ordinabitur (^eipotoveîv)

episcopus secundum quod

dictum est, electus ab

omni populo, irreprehen-

sibilis. Qui cum nominatus

erit et placuerit eis, popu-

lus omnis conveniet et

presbyteri et diaconi, die

dominica (xupiaxVj), episco

pis omnibus consentienti

bus (auveuSoxeiv) qui impo-

suerunt manus super eum.

Presbyteri stabunt
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— à cause de la chute ou de l'erreur qui s'est produite

récemment par ignorance, et (à cause) des ignorants —

l'Esprit-Saint conférant à ceux qui ont une foi droite

la grâce parfaite, afin qu'ils sachent comment doivent

enseigner * et garder toutes ( ces) choses ceux qui sont à la

tête de l'Église.

2. Des évêques

Qu'on ordonne * comme évêque celui qui a été choisi

par tout le peuple, (qui est) irréprochable. Lorsqu'on

aura prononcé son nom et qu'il aura été agréé *, le peuple *

se rassemblera avec le presbyterium * et les évêques qui

sont présents, le jour du dimanche. Du consentement de

tous, que ceux-ci lui imposent les mains, et que le

presbyterium se tienne sans rien faire.

1. Le parallèle de E et le contexte montrent qu'il faut entendre tradi et

custodiri comme des formes déponentes avec sens transitif.

2. Le verbe yiiipoxovtia conservé par S appartient au vocabulaire Juridique

classique : c'est l'élection à main levée. Il est encore employé 11 Cor. 8, 19

dans le sens de choisir, désigner. Cependant, dans la Tradition, il a pris un

sens liturgique technique, sans doute à cause du rite de l'imposition des

mains. Il n'est employé que pour l'évéque, le prêtre et le diacre. Voir la fin

du ch. 10.

3. Le mot ■ irréprochable > (cf. I Tim. 3, 2) n'a pas de correspondant

dans L, mais il est attesté par tous les autres témoins.

4. L ajoute : omnibus, omis par SAC (E a ici une lacune). Au lieu de popu-

Ium, lire populus.

5. SAE ajoutent : les diacres, ce qui a troublé toute la suite du texte.
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Omnes autem silentium

habeant, orantes in corde

propter discensionem sp(i-

ritu)s. Ex quibus unus

de praesentibus episcopis,

ab omnibus rogatus, inpo-

nens manum ei qui ordi-

natur episcopus, oret ita

dicens :

S(AE)

et illi omnes silebunt, et

orabunt in corde suo ut

descendat spiritus sanc-

tus super eum. Rogabitur

(àÇioûv) unus ex episcopis

stantibus ab omnibus, ut

imponat manus suas super

eum qui fiet episcopus

et oret super eum.

3 (Oratio consecrationis episcopi)

D(eu)s et pater d(omi)ni

nostri Ie(s)u Chr(ist)i, pa

ter misericordiarum et

d(eu)s totius consolatio-

nis, qui in excelsis habitas

et humilia respices*, qui

cognoscis omnia ante-

quam nascantur, tu qui

dedisti terminos in eccle-

sia per uerbum gratiae

tuae, praedestinans ex

principio genus iustorum

Abraham, principes et sa-

cerdotes constituens,

EP.

'0 0ebç xati xaTï]p tou xu-

p£ôu iîj|xSv 'IïjtoD XptaToO,

b xatrjjp tôv otxtip|x«ôv xal

ôeèç xamjç xapaxX^aewç, b

èv û<1»yîXoîç xaToixwv xal ta

Tooteivà èçopSW, é -]fiv<^axwv

ta xâvxa itpiv Y^vlaewç aù-

tûv, au h Soùç Spouç èxxXij-

<rfaç 8ià \byct\t ^âpiT6ç aou,

h xpooptaaç te àx ap^l?

févoç SCxaiov èÇ 'A6paâ|x,

ap^ovtâç te xai UpeCç xaTa-
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Que tous gardent le silence priant dans leur cœur pour

la descente de l'Esprit. Après quoi x, que l'un des évêques

présents, à la demande de tous, en imposant la main à

celui qui est fait évêque, prie en disant :

3. (Prière du sacre épiscopal) *

Dieu et Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ, Père des

miséricordes et Dieu de toute consolation (// Cor. 1, 3),

qui habites au plus haut (des cieux) et regardes ce qui est

humble (Ps. 112,5-6), qui connais toutes choses avant

qu'elles soient (Dan. 13,42), toi qui as donné les règles*

de ton Eglise par la parole de ta grâce, qui as prédestiné

dès l'origine la race des justes (descendants) d'Abraham,

qui as institué des chefs et des prêtres,

1. L : ex quibui, traduction mécanique de la locution grecque èÇ Sv qui

signifie « après quoi, ensuite ».

2. Cette prière est conservée en grec par Ep., mais le texte doit être cor

rigé par la comparaison avec LETK (SA omettent les prières).

3. Le mot opo; signifie limite ou décret. On l'emploiera notamment pour

les canons des conciles. Ici le contexte indique qu'il s'agit de la règle donnée

« par la parole de ta grâce », c'est-à-dire par l'Écriture sainte. L'Église est

le nouvel Israël et ce qui se faisait dans l'Ancien Testament est l'image de

ce qui doit se faire dans l'Église.
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et s(an)c(tu)m tuum sine

ministerio non derelin-

quens, ex initio saeculi

bene tibi placuit in his

quos elegisti dari : nunc

effunde eam uirtutem,

quae a te est, principa-

lis sp(iritu)s, quem dedisti

dilecto filio tuo Ie(s)u

Chr(ist)o, quod donauit

sanctis apostolis, qui con-

stituerunt ecclesiam per

singula loca sanctificatio-

nem tuam, in gloriam et

laudem indeficientem no-

mini tuo.

Da, cordis cognitor pater,

super hune seruum tuum,

quem elegisti ad episco-

patu(m), pascere gregem

sanctam tuam, et prima-

tum sacerdotii tibi exhi-

bere sine repraehensione,

seruientem noctu et die, in-

cessanter repropitiari uul-

tum tuum et offerre dona

sancta(e) ecclesiae tuae,

sp(irit)u[m] primatus sa

cerdotii habere potesta-

tem dimittere peccata se-

cundum mandatum tuum,

Ep.

to te àyiaa\t.i aou |iyj xaTaXt-

xùv aXeiToUpYijTov, 4 àxb

xaTafioXfjç xoa|xou eùSox^aaç

èv oïç fjpeTÎaw SolaaôiJvai*

xaî vOv k%Lyîe. tïjv xapâ aou

Sûvatuv tou ifjYe|xovixo3 xveû-

lxaxoç, oxep 8ià toO ritcacq-

|aévou aou xaiSbç 'Iyjasu

XpiaTotJ îeSûpijaaiToîç aYtoiç

aou àxoaTiXsiç, oï xaôfôpu-

aav tyjv èxxXïja£av xata t6-

xov àfiis\ux-:bç aou eîç So^av

xai a'ivbv àBtaXeiXTOV toû èvô-

IJ.aToç aou.

KapStoYvùaTa xovtgjv Sèç

èxi tcv BouXov cou toOtov ôv

èÇeXé^w elç èxiaxoxijv (xoi-

u.aivev Tijv xoi|xv/,v) aou

tfjV à^tav, xai âp^iepaTeûeiv

aoi âjxéuv>ft<i)ç, XeiToupYoOvTa

vuxTbç xai fjjxfpaç, àSta-

XeixTux; Te IXâaxeaGai tû

xpoTwxto aou xai xpoaçepeiv

aot Ta Swpa Tîjç âYÎaç aou

IxxXijataç, xal tw xveûu.aTi

tG âp^iepaTixw é^6iv èÇouatav

âçievai àu-apTWtç xaTa tïjv

èvToX^v aou,

1. Le participe aoriste cùSoxijaa; ne diffère de la forme de l'indicatif aoriste

tù5dxT]aa; que par l'accent. C'est cette dernière forme que L a traduite.

2. La leçon dari dans L est due probablement à une erreur ou à une mau

vaise lecture du modèle grec : SoOrjvat au lieu de SoÇatjOïjvai.



3. PRIÈRE DU SACRE ÉPISCOPAL 45

et n'as pas laissé ton sanctuaire sans service ; (toi) à qui

il a plu x, dès la fondation du monde, d'être glorifié *

en ceux que tu as choisis, maintenant encore répands la

puissance qui vient de toi, (celle) de l'Esprit souverain *

(Ps. 50, 14), que * tu as donné à ton Enfant bien-aimé

Jésus-Christ, qu'il a accordé à tes saints apôtres qui ont

fondé l'Église en tout lieu • (comme) ton sanctuaire,

pour la gloire et la louange incessante de ton nom.

Accorde, Père • qui connais les cœurs, à ton serviteur

que tu as choisi pour l'épiscopat, qu'il fasse paître ton

saint troupeau ' et qu'il exerce à ton égard le souverain

sacerdoce sans reproche, en te servant nuit et jour ; qu'il

rende sans cesse ton visage propice et qu'il offre les dons

de ta sainte Eglise ; qu'il ait, en vertu de l'esprit du

souverain sacerdoce, le pouvoir de remettre les péchés

suivant ton commandement (Jn 20, 23) ;

/

3. L'ordination confère un charisme spécial. Pour l'évêque, c'est l'Esprit

souverain, qui convient à un chef ; pour le prêtre, ce sera l'Esprit de conseil

et, pour le diacre, l'Esprit de grâce et de zèle.

4. La double relative de L (que tu as donné. . . qu'il a accordé) est confirmée

par E. Le terme jcaï;, habituel dans la Tradition, est un signe d'archaïsme.

On le trouve pour la première fois appliqué à Jésus dans Ad. 4, 27. L'expres

sion jtaï; 8toû est inspirée sans doute par les prophéties d'Isale sur le Servi

teur de Yahwé. Mais le mot naïç a deux sens : serviteur et enfant. L'expres

sion pouvait donc être conservée comme synonyme de Fils de Dieu.

5. La traduction du grec de Ep. serait : « les apôtres ont fondé l'Église

à la place de ton sanctuaire. » Il faut donner ici raison à L qui a pris xa-rà

tôjuov dans le sens distributif (en chaque lieu) et qui a gardé l'accusatif (sanc-

tiflcationem) comme attribut.

6. La leçon pater de L est confirmée par ET.

7. Ep. a ici une lacune, par saut du même au même, qui peut être facile

ment comblée d'après LE.
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dare sortes secundum

praeceptu(m) tuum, so-

luere etiam omnem colle-

gationem secundum po-

testatem quam dedisti

apostolis, placere autem

tibi in mansuetudine et

mundo corde, offerentem

tibi odorem suauitatis,

per puerum tuum le(su)m

Chr(istu)m, per quem tibi

gloria et potentia et honor,

patri et filio cum sp(irit)u

s(an)c(to) et nunc et in sae-

cula saeculorum. Amen.

Ep.

SiSivai xXirçpouç xaxà xa

lupèataYjxa aou, Xûsiv te

xâvTa atjvSea|Jiov xaTa t^jv

èÇouaîav ijv Bwxa; toîç àxo-

aTôXotç, èùapïaTeîv xi aoi èv

xpaatijTi xaî xaOapa xapSu,

xpoaçépovTct aoi ôa|M]v eùw-

Staç Sti toû xai86ç aou 'IïjaoO

XpiaTou toO xuptou •fj|MÔv,

u.eô' ou aot 8oÇa, xpaToç,

Tt|x^, aùv àY^w xveutMtrt, vDv

xa't av. xat etç tooç alwvaç

twv aîiôvwv. \A|xVjv.

4. (De oblatione)

Qui cumque factus fuerit

episcopus, omnes os offe-

rant pacis, salutantes eum

quia dignus effectua est.

Mi uero offerant diacones

oblationes*, quique inpo-

nens manus in eam cum

omni praesbyterio dicat

gratia[n]s agens : D(omi)-

n(u)s uobiscum.

S(AE)

Cum factus erit episcopus,

omnes dent pacem (eip^vïj)

ei in ore eorum, salu

tantes (àraâÇea9ai) eum.

Diaconi autem inferant

oblationem (xpoaçopà) ad

eum. Ille autem imponens

manum suam super obla

tionem (xpoaçopâ) cum

praesbyteris dicat gratias

agens (eù^apiaTelv) : 0 xû-

pioç |jLSTà xavTbiv ùpt.wv.
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qu'il distribue les charges * suivant ton ordre et qu'il délie

de tout lien en vertu du pouvoir que tu as donné aux

apôtres (Matth. 18, 18) ; qu'il te plaise par sa douceur

et son cœur pur, en t'offrant un parfum agréable, par ton

Enfant Jésus-Christ, par qui à toi gloire, puissance,

honneur, [Père et Fils] * avec le Saint-Esprit dans la

Sainte Église, maintenant et dans les siècles des siècles.

Amen.

4. (De l'oblation)

Quand il a été fait évêque, que tous lui offrent le baiser

de paix, le saluant parce * qu'il est devenu digne.

Que les diacres lui présentent l'oblation * et que lui,

en imposant les mains sur elle avec tout le presbyterium,

dise en rendant grâces : le Seigneur soit avec vous.

1. Littéralement : les parts. Le mot xXrjpo; revient plusieurs fois dans la

Tradition pour désigner les charges ecclésiastiques.

2. Au chap. 6 l'auteur indique comme doxologie de toute bénédiction :

■ Gloire à toi, Père et Fils avec le Saint-Esprit dans la sainte Eglise. > Mais

dans ce cas, la doxologie commence une phrase sans lien avec ce qui précède.

Au contraire ici, comme en d'autres passages, le Fils a été nommé et la doxo

logie commence par les mots « par qui >. Dans ce cas, les mots « Père et Fils »

me paraissent douteux. Il y a eu contamination entre les deux formes de

doxologie. Les mots « dans la sainte Eglise » attestés par E, mais omis par L,

sont certainement authentiques.

3. Peut-être faut-il donner à quia un sens déclaratif et voir ici une accla

mation.

4. Lire oblationem avec SAB ; voir d'ailleurs plus loin in «un.
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Et omnes dicant :

Et cum sp(irit)u tuo.

Su<r)sum corda.

Habemus ad dom(inum).

Gratias agamus d(omi)no.

Dignum et iustum est.

Et sic iam prosequatur :

Gratias tibi referimus

d(eu)s, per dilectum pue-

rum tuum Ie(su)m Chr(is-

tu)m, quem in ultimis

temporibus misisti nobis

saluatorem et redempto-

rem et angelum uoluntatis

tuae, qui est uerbumtuum

inseparabilefm], per quem

omnia fecisti et bene-

placitum tibi fuit, misisti

de caelo in matricem uir-

ginis, quiq(ue)

S(AE)

Et populus omnis dicit :

Meta toû xveiS|xaTÔç aou.

Dicit :

"Avu> û|xûv taç xapStaç.

Et populus dicit :

EO^wjaev (sic) Ttpbç TGV xû-

ptov.

Dicit :

Eù^apiax^irwnev t&v xûptov.

Et populus omnis dicit :

"AÇiov xat 8ïxaiov.

Et oret iam hoc modo et

dicat sequentia secundum

ordinem oblationis (npoa-

fopâ) sanctae.

E

Gratias tibi referimus

deus, per dilectum filium

tuum Iesum Christum,

quem in ultimis tempori

bus misisti nobis salvato-

rem et redemptorem et

angelum voluntatis tuae,

qui est verbum quod a te

(non separatur), per quem

omnia fecisti, volens, et

misisti de caelo in matri

cem virginis, qui
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Et que tous disent :

Et avec ton esprit.

— Elevez vos cœurs.

Nous les tenons vers le Seigneur.

— Rendons grâces au Seigneur.

C'est digne et juste.

Et qu'il continue alors ainsi :

Nous 1 te rendons grâces, ô Dieu, par ton Enfant bien-

aimé Jésus-Christ, que tu nous as envoyé en ces derniers

temps (comme) sauveur, rédempteur et messager de ton

dessein a, qui lui est ton Verbe inséparable par qui tu as

tout créé et que, dans ton bon plaisir *, tu as envoyé du

ciel dans le sein d'une vierge et qui

1. Nous avons ici la plus ancienne anaphore. Il n'y a pas de Sanctus, mais

on y retrouve les autres parties essentielles de la grande prière eucharistique :

action de grâces, récit de l'institution, anamnèse, épiclèse et doxologie. Le

texte peut être facilement reconstitué par l'accord LET.

2. Allusion à Is. 9, 5 d'après les Septante : l'Ange du grand conseil.

3. Même confusion faite par L que dans le chap. 2 entre deux formes du

même verbe ; cf. p. 45, n. 1.

Hippolgte de Rome. *
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in utero habitus incar-

natus est et filius tibi os-

tensus est, ex sp(irit)u

s(an)c(t)o et uirgine natus.

Qui uoluntatem tuam con-

plens et. populum sanc-

tum tibi adquirens exten-

dis* manus cum pateretur,

ut a passione liberaret eos

qui in te crediderunt.

Qui cumque traderetur

uoluntariae passioni, ut

mortem soluat et uincula

diabuli dirumpat, et infer-

num calcet et iustos inlu-

minet, et terminum figat

et resurrectionem mani-

festet, accipiens panem

gratias tibi agens dixit :

Accipite, manducate, hoc

est corpus meum quod

pro uobis confringetur.

caro factus est et portatus

in ventre et filius tuus

ostensus est ex spiritu

sancto.

Ut compleret tuam volun-

tatem et populum tibi

faceret, extendit manus

suas cum pateretur, ut

patientes liberaret qui in

te speraverunt.

Qui traditus est in sua vo-

luntate passioni, ut mor

tem solveret et vincula

diaboli dirumperet, et cal-

caret infernum et sanc-

tos dirigeret, et terminum

figeret et resurrectionem

manifestaret, accipiens

ergo panem gratias egit

et dixit : Accipite, man

ducate, hoc est corpus

meum quod pro vobis

confringetur.
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ayant été conçu, s'est incarné et s'est manifesté comme

ton Fils, né de l'Esprit-Saint et de la Vierge.

C'est lui qui, accomplissant ta volonté et t'acquérant

un peuple saint, a étendu les mains tandis qu'il souffrait

pour délivrer de la souffrance ceux qui ont confiance 1

en toi.

Tandis qu'il se livrait à la souffrance volontaire, pour

détruire la mort et rompre les chaînes du diable, fouler

aux pieds l'enfer, amener les justes à la lumière 2, fixer

la règle * (de foi ?) et manifester la résurrection, prenant

du pain, il te rendit grâces et dit : Prenez, mangez, ceci

est mon corps qui est rompu * pour vous.

1. ET ont un verbe qui signifie « espérer, avoir confiance > et non « croire »

comme dans le latin. La (orme jccitotSa peut rendre compte des deux sens.

2. La traduction de T « conduire à la lumière > laisse supposer çcuTayto-

ffu qui a été traduit imparfaitement par L et E.

3. D'après la concordance LET, le mot grec était certainement opoç déjà

rencontré au ch. 3 ; cf. p. 43, n. 3. Le choix est difficile entre les deux

sens (limite, règle). Si l'on choisit le second, il ne peut s'agir que de la règle

de foi. Si l'on préfère le premier, on peut comprendre > la limite de l'enfer >.

4. C a gardé le mot flpwrcd'fitvov qui apparaît dans I Cor. 11, 24 dans le

codex D (Claromonlanus).
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Similiter et calicem di-

cens .: Hic est sanguis

meus qui pro uobis effun-

ditur. Quando hoc facitis,

meam commemorationem

facitis.

Memorcs igitur mortis et

resurrectionis eius, offe-

rimus tibi panem et cali

cem, gratias tibi agentes

quia nos dignos habuisti

adstare coram te et tibi

ministrare.

Et petimus ut mittas sp(i-

ritu)m tuum s(an)c(tu)m

in oblationem sanctae

ecclesiae : in unum con-

gregans des omnibus qui

percipiunt sanctis in reple-

tionem sp(iritu)s s(an)c(t)i

ad confirmationem fidei in

ueritate, ut te laudemus

et glorificemus per pue-

rum tuum Ie(su)m Chr(is-

tu)m, per quem tibi gloria

et honor patri et filio

cum s(an)c(t)o sp(irit)u

in sancta ecclesia tua et

nunc et in saecula saecu-

lorum. Amen.

Similiter et calicem di-

cens : Hic est sanguis

meus qui pro vobis effun-

detur. Quando hoc facie-

tis, (in) meam commemo

rationem facietis.

Memores igitur mortis et

resurrectionis eius, offe-

rimus tibi hune panem

et calicem, gratias agentes

tibi quia nos dignos ha

buisti adstare coram te et

tibi sacerdotium exhibere.

Et petimus ut mittas spi-

ritum tuum sanctum in

oblationem sanctae eccle

siae : coniungens da omni

bus qui percipiunt sanc-

titatem in repletionem

spiritus sancti ad confir

mationem fidei in veri-

tate, ut te glorificent et

laudent per filium tuum

Iesum Christum, per quem

tibi gloria et honor in

sancta ecclesia nunc et

semper et in saecula sae-

culorum. Amen.
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De même le calice, en disant : Ceci est mon sang qui est

répandu pour vous. Quand vous faites 1 ceci, faites-le en

mémoire de moi.

Nous souvenant donc de sa mort et de sa résurrection,

nous t'offrons ce pain et ce calice, en te rendant grâces

de ce que tu nous as jugés dignes de nous tenir devant toi

et de te servir comme prêtres 3.

Et nous te demandons d'envoyer ton Esprit-Saint '

sur l'oblation de la sainte Eglise. En (les) rassemblant,

donne à tous ceux qui participent à tes saints (mystères) *

(d'y participer) pour être remplis de l'Esprit-Saint, pour

l'affermissement de (leur) foi dans la vérité, afin que

nous te louions et glorifiions par ton Enfant Jésus-Christ,

par qui à toi gloire et honneur avec le Saint-Esprit dans

la sainte Église, maintenant et dans les siècles des siècles.

Amen.

1. La forme roicîte peut être la deuxième personne du pluriel de l'indi

catif présent ou celle de l'impératif. L a traduit les deux fois par l'indicatif ;

mais le contexte demande qu'on traduise la seconde fois par l'impératif.

On notera aussi l'omission de la préposition in devant memoriam, qui se

trouve dans les récits bibliques. Le 22, 19 et 1 Cor. 11, 24-25.

2. Ministrare est trop faible. C confirme la leçon de E : icoactcûetv.

3. C'est la plus ancienne épiclèse — invocation de l' Esprit-Saint — et la

plus simple. Cette partie de l'anaphore a eu un grand développement dans

les liturgies orientales. Sur l'authenticité, voir B. Botte, « A propos de la

Tradition apostolique >, dans Rech. théol. anc. médita. 33 (1966), p. 177-186.

4. L a mal compris le texte. Il faut comprendre : qui percipiunl ex sanctis,

d'après l'accord ET.
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5. (De oblatione olei)

L E

Si quis oleum offert, secun- Oleum offert secundum

dum panis oblationem et oblationem panis et vini,

uini, et non ad sermonem sic gratias agens secundum

dicat sed simili uirtute, hune ordinem. Si eodem

gratias referat dicens : sermone non dicit, propria

virtute gratias agat et

alio sermone dicens :

Ut oleum hoc sanctificans Ut oleum hoc sanctificans

das, d(eu)s, sanitatem* das eis qui unguntur et

utentibus et percipien- percipiunt, in quo unxisti

tibus, unde unexisti reges, sacerdotes et prophetas,

sacerdotes et profetas, sic sic illos et omnes qui

et omnibus gustantib(us) gustant conforta, et sanc-

confortationem et sanita- tifica eos qui percipiunt.

tem utentibus illud prae-

beat.

6. (De oblatione casei et ollvarum)

L

Simili ter, si quis caseum et oliuas offeret, ita dicat :

Sanctifica lac hoc quod quoagulatum est, et nos conqua-

glans tuae caritati.

Fac a tua dulcitudine non recedere fructum etiam hune

oliuae qui est exemplu(m) tuae pinguidinis, quam de

ligno fluisti in uitam eis qui sperant in te.

In omni uero benedictione dicatur :

Tibi gloria, patri et filio cum s(an)c(t)o sp(irit)u in sancta

ecclesia et nunc et semper et in omnia saecula saeculo-

ru(m). (Amen).

1. L'offrande eucharistique amène une digression sur les autres offrandes.

On voit par là qu'elles sont distinctes de l'eucharistie. Il sera question plus

loin, en. 31-32, de l'offrande des fruits et des fleurs. Ce chapitre est omis par

SA, mais attesté par LE.

2. Le texte contient deux fois le mot sanitatem. Il faut corriger la première

fois en sanctitatem. C'est bien en effet la sanctification que produit l'oncUon des
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5. (De l'offrande de l'huile) *

Si quelqu'un offre de l'huile, qu'il (l'évêque) rende grâces

de la même manière que pour l'oblation du pain et du

vin — qu'il s'exprime non pas dans les mêmes termes,

mais dans le même sens — en disant :

De même qu'en sanctifiant cette huile tu donnes, ô Dieu,

la sainteté * à ceux qui en sont oints * et qui la reçoivent,

(cette huile) dont tu as oint les rois, les prêtres et les

prophètes, qu'ainsi elle procure le réconfort à ceux qui en

goûtent et la santé à ceux qui en font usage.

6. (De l'offrande du fromage et des olives) *

De même si on offre du fromage et des olives, qu'il

(l'évêque) dise ainsi :

Sanctifie ce lait qui est coagulé, en nous coagulant à ta

charité.

Fais qu'il ne s'éloigne pas non plus de ta douceur ce fruit de

l'olivier qui est le symbole de ton abondance, que tu as fait

couler de l'arbre pour (donner) la vie à ceux qui espèrent en

toi.

En toute bénédiction qu'on dise :

Gloire • à toi, Père et Fils avec le Saint-Esprit dans la

sainte Église, maintenant et toujours et dans tous les

siècles des siècles. Amen.

rois, des prêtres et det prophètes dont on fait mention immédiatement après.

3. O y a eu confusion dans L entre ^p<o|iivoi{ (uientibus) et ^ptouivorç

(unetis).

4. L est ici le seul témoin ; mais il y a une allusion à la bénédiction de

l'huile dans T, et à la doxologle dans K.

5. Sur les deux types de doxologie, cf. en. 2, p. 47, n. 2.
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7. De presbyteris

Cum autem praesbyter or-

dinatur, inponat manum

super caput eius epis-

copus, contingentib(us)

etiam praesbyteris, et di-

cat secundum ea q(uae)

praedicta sunt, sicut prae-

diximus super episcopum,

orans et dicens :

S(AE)

Cum autem episcopus

presbyterum ordinat (yti-

poToveîv), imponet manum

suam super caput eius,

presbyteris omnibus tan-

gentibus eum, et oret

super eum secundum mo-

dum quem praediximus

super episcopum.

D(eus) et pater d(omi)ni

nostri Ie(s)u Chr(ist)i, res-

pice super seruum tuum

istum et inpartire sp(iri-

tu)m gratiae et consilii

praesbyteris ut adiubet*

et gubernet plebem tuam

in corde mundo, sicuti

respexisti super populum

electionis tuae et praece-

pisti Moysi ut elegeret

praesbyteros quos replesti

de sp(irit)u tuo quod tu

donasti famulo tuo.

Deus meus, pater domini

nostri et salvatoris nostri

Iesu Christi, respice super

hune servum tuum et

impertire ei spiritum gra

tiae et consilium praes-

byterii ut sustineat et

gubernet plebem tuam in

corde mundo, sicut res

pexisti super populum

electum et praecepisti

Moysi ut eligeret praes

byteros quos replevisti de

spiritu quem donasti fa

mulo tuo et servo tuo

Moysi.
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7. Des prêtres *

Quand on ordonne un prêtre, que l'évêque lui impose

la main sur la tête, tandis que les prêtres le touchent

également, et qu'il s'exprime ainsi qu'il a été dit plus

haut 2, comme nous l'avons dit pour l'évêque, priant et

disant :

Dieu et Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ, regarde ton

serviteur que voici et accorde-lui l'Esprit de grâce et de

conseil du presbyterium s, afin qu'il aide et gouverne ton

peuple avec un cœur pur, de même que tu as regardé

ton peuple choisi et que tu as ordonné à Moïse de choisir

des anciens que tu as remplis de l'Esprit que tu as donné

à ton serviteur.

1. Après une digression sur les diverses offrandes, on revient à la consti

tution de l'Église avec l'ordination du prêtre.

2. On a voulu comprendre ces mots comme s'il fallait reprendre la pre

mière partie de la prière du sacre épiscopal. Cela me semble peu probable.

La typologie développée dans celle-ci ne concerne que l'évêque. La prière -

pour l'ordination du prêtre a sa propre typologie : les 70 anciens choisis par

Moïse et qui reçoivent de son esprit, Nombr. 11, 17-25. Le titre 7cpca6iTtpo{

signifie ancien.

3. Corriger presbyteris en presbyterii en L. Le mot grec répondant à adiu-

uet est àvTtXa|x6âvo|iai conservé par C.
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Et mine, d(omi)ne, praesta

indeficienter conseruari in

nobis sp(iritu)m gratiae

tuae et dignos effice ut

credentes tibi ministremus

in simplicitate cordis, lau-

dantes te per puerum

tuu(m) Chr(istu)m Ie(su)m

per quem tibi gloria et

uirtus, patri et filio cum

8p(irit)u s(an)c(t)o in

sancta ecclesia et nunc

et in saecula saeculorum.

Amen.

E

Et nunc, domine, praesta

huic famulo tuo (illum) qui

non deficit, dum servas no

bis, spiritum gratiae tuae

et tribue nobis, implens

nos, ministrare tibi in

corde in simplicitate, glo-

rificantes et laudantes te

per filium tuum Iesum

Christum, per quem tibi

gloria et virtus patri et

filio et spiritu sancto in

tua sancta ecclesia in sae

cula saeculorum. Amen.

8. De diaconis

Diaconus uero cum ordi-

natur, eligatur secundum

ea quae praedicta sunt,

similiter inponens manus

episcopus solus sicuti prae-

cipimus. In diacono ordi-

nando solus episcopus in-

ponat manus, propterea

quia non in sacerdotio

ordinatur, sed in minis-

terio episcopi, ut faciat ea

quae ab ipso iubentur.

S(AE)

Episcopus autem instituet

(xaôtataa9at) diaconum qui

electus est, secundum

quod praedictum est.

Episcopus ponet manus

suas super eum. Propter

quid diximus quod solus

episcopus ponet manus

suas super eum ? Haec est

causa (a't-tfo) rei : quia non

ordinatur (^eipotoveTv) in

sacerdotium sed in minis-

terium (ùxïjpea(a) episcopi,

ut faciat quae iubet ei.

1. L est à corriger d'après l'accord EC : indeflcientem conservons spiritum.

2. Texte corrigé d'après l'accord ECT ; L aluitciaOlvTtc au lieu de tcXt)<j-

MVT!<.
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Maintenant encore, Seigneur, accorde, en le gardant

indéfectible * en nous, l'Esprit de ta grâce, et rends-nous

dignes, (une fois) remplis * (de cet Esprit), de te servir

dans la simplicité du cœur, en te louant par ton Enfant

Jésus-Christ, par qui à toi gloire et puissance, [Père et

Fils] * avec l'Esprit-Saint dans la sainte Église, maintenant

et dans les siècles des siècles. Amen.

8. Des diacres

Quand on institue * un diacre, qu'on le choisisse ainsi

qu'il a été dit plus haut, l'évêque seul imposant les mains,

comme nous l'avons prescrit. A l'ordination du diacre,

que l'évêque seul impose les mains, parce qu'il (le diacre)

n'est pas ordonné au sacerdoce, mais au service de l'évêque *

pour faire ce que celui-ci lui indique.

3. Sur la doxologie, voir ch. 3, p. 47, n. 2.

4. S a gardé ici le mot grec xaBEoxaaSai (instituer), cependant ^ctpoto-

vlm est employé plus loin.

5. n n'y a pas lieu de considérer episcopi comme un génitif subjectif dé

pendant à la fois de sacerdotio et de ministerio : « Le diacre n'est pas ordonné

pour le sacerdoce de l'évêque, mais pour son ministère (de l'évêque). » L'au

teur aurait choisi la manière la plus obscure de s'exprimer. Si telle avait été

son Idée, il aurait dit : « non in sacerdotio episcopi ordinatur, sed in élus mi-

nlsterio. > Qu'il faille comprendre episcopi comme un génitif objectif dépen

dant seulement de ministerio (le diacre sert l'évêque) est indiqué par la

phrase qui suit : ut faciat quae ab ipso iubentur. De plus le mot grec traduit

par minisleriwn est conservé par S : Lirr\ptaia, qui insiste sur la subordina

tion. Jamais la Tradition n'emploie !>icr\ptalt et ses dérivés à propos de

l'évêque.
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Non est enim particeps

consilii in clero, sed curas

agens et indicans episcopo

quae oportet, non acci-

piens communem praes-

byteri<i) sp(iritu)m eum

cuius participes praesby-

teri sunt, sed id quod

sub potestate episcopi est

creditum. Qua de re epis-

copus solus diaconum

faciat ; super praesbyte-

rum autem etiam praes-

byteri superinponant ma-

nus propter communem

et similem cleri sp(iritu)m.

Praesbyter enim huius

solius habet potestatem

ut accipiat, dare aatem

non habet potestatem.

Quapropter clerum non

ordinat ; super praesby-

teri uero ordinatione con

signat episcopo ordinante.

S(AE)

Neque instituitur (xaôi-

<TTaaôai) ut sit consiliarius

(aû|i6ouXoç) totius cleri

(xXfjpoç) sed ut curas agat

infirmorum et moneat

episcopum de eis. Neque

instituitur (xaâtVtcwôatt) ut

accipiat spiritum (iuveO|x<x)

magnitudinis cuius pres-

byteri participantur ([xexé-

^eiv) sed ut sit dignus

(âÇtoç) ut episcopus credat

(xtirteûeiv) ei quae oportet.

Proptera episcopus solus

est qui ordinat (^eipoTo-

veîv) diaconum. Quoad

presbyterum autem, quia

episcopus <et omnes pres-

byteri) participantur (jxe-

T^^civ) eius, imponant ma-

num super eum, quia

spiritus unus est qui des

cendit super eum. Presby-

ter enim accipit solum ;

non est ei potestas (àÇou-

ala) dare clerum (xXîjpoç).

Quapropter non potest

instituere (xaôîîTaaôat) cle-

ricos (xXi]pix6ç). Signat

(<TçpaY(ÇÊiv) autem presby

terum tantum eum epis

copus ordinat (^eipotoveîv).
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En effet, il ne fait pas partie du conseil du clergé, mais

il administre 1 et il signale à l'évêque ce qui est nécessaire.

Il ne reçoit pas l'esprit commun du presbyterium auquel

participent les prêtres, mais celui qui * lui est confié sous le

pouvoir de l'évêque. C'est pourquoi, que l'évêque seul

ordonne le diacre ; mais sur le prêtre, que les prêtres égale

ment imposent les mains, à cause de l'Esprit commun

et semblable de (leur) charge. Le prêtre, en effet, n'a que

le pouvoir de (le)recevoir *, mais il n'a pas le pouvoir

de (le) donner. Aussi n'institue-t-il pas les clercs. Cepen

dant, pour l'ordination du prêtre, il fait le geste 4 tandis

que l'évêque ordonne.

1. D'après l'accord LAE, seul S ajoute inflrmorum.

2. D faut comprendre id quod = eum qui, se rapportant à spiritvnt. L a

traduit mécaniquement le relatif grec qui était au neutre à cause de.itvcuu.ot.

3. SA ont ajouté un complément -au verbe donner : les charges ecclésias

tiques. La phrase précédente, qui parle de l'Esprit commun du sacerdoce,

explique L : le prêtre peut recevoir l'Esprit, mais non le communiquer.

4. Le verbe <j<ppcrf(Çai conservé par S a généralement le sens de faire le

signe de croix dans la Tradition. Ici il ne peut être question que de l'impo

sition des mains qui est prescrite au chapitre précédent.
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Super diaconum autem

ita dicat : D(eu)s, qui

omnia creasti et uerbo

perordinasti, pater d(omi)-

ni nostri Ie(s)u Chr(ist)i,

quem misisti ministrare

tuam uoluntatem et ma-

nifestare nobis tuum de-

siderium, da sp(iritu)m

s(an)c(tu)m gratiae et sol-

licitudinis et industriae

in hune seruum tuum,

quem elegisti ministrare

écclesiae tuae et offerre...

Oratio ordinationis dia-

coni.

Deus, qui omnia creasti et

verbo tuo ornasti, pater

domini nostri Iesu Christi,

quem misisti ministrare

in tua voluntate et mani-

festare nobis consilium

tuum, da spiritum gratiae

tuae et sollicitudinis in

hune servum tuum, quem

elegisti ut diaconus sit in

tua ecclesia et offerat

in sanctitate ad sanctua-

rium tuum quae offe-

runtur ab herede summi

sacerdotii, ut, sine repre-

hensione et pure et munde

et in mente pura minis-

trans, dignus sit gradu

hoc magno et excelso

per voluntatem tuam.

in sancto sanctorum tuo

quod tibi offertur a cons-

tituto principe sacerdotum

tuo ad gloriam nominis

tui, ut sine reprehensione

et puro more ministrans,

gradum maioris ordinis

assequatur, et laudet te

et glorificet te per filium

tuum Iesum Christum do-

minum nostrum, per quem

tibi gloria et potentia et

laus, cum spiritu sancto,

nunc et semper et in sae-

cula saeculorum. Amen.
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Sur le diacre, qu'il dise ainsi : Dieu, qui as tout créé

et tout disposé 1 par le Verbe, Père de Notre-Seigneur

Jésus-Christ, que tu as envoyé pour servir suivant ta

volonté * et nous manifester ton dessein, accorde l'Esprit

de grâce et de zèle * à ton serviteur, que tu as choisi pour

servir ton Église et pour présenter 4

dans ton sanctuaire ce qui t'est offert par celui qui est

établi comme ton grand-prêtre, à la gloire de ton nom,

afin qu'en servant sans reproche et dans une vie pure, il

obtienne un degré supérieur (/ Tim. 3, 13), et qu'il te loue

et glorifie par ton Enfant Jésus-Christ Notre-Seigneur, par

qui à toi gloire, puissance, louange, avec l'Esprit-Saint,

maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. Amen.

1. On pourrait songer à corriger perordinasti en perornasti. Il est plus pro

bable que le grec avait le verbe xoujjiito ouStaxospico qui expliquerait les

deux traductions. Celle de L est plus exacte dans ce contexte.

2. Allusion à I*. 9, 5 d'après les LXX ; cf. p. 49, n. 2.

3. ET n'ont qu'un seul mot, tandis que L a sollieitudinis et industrie*. Il

est probable que nous sommes en présence d'un doublet de traduction intro

duit après coup dans le texte.

4. A partir de cet endroit L est lacuneux. Le texte est conservé par E,

avec des parallèles dans TC.
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9. De confessoribus

S(AE)

Confessor (Ô|aoXoYijt^ç) autem, si fuit in vinculis propter

nomen domini, non imponetur manus super eum ad dia-

conatum (Siaxovta) vel presbyteratum (-^pes6ûTepoç).

Habet enim honorem (tip.^) presbyteratus (-xpea^ikepoç)

per suam confessionem (bpokoyia). Si autem instituitur

(xa6îaTaa9ai) episcopus, imponetur ei manus.

Si autem confessor (o|xoXo-fJT^ç) est qui non est ductus

coram potestate (èÇousi'a) neque castigatus est (xoXâÇeiv)

in catenis, neque inclusus est in carcere, neque damna-

tus est (xatTaxpiveiv) alia poena (xataSîxirj), sed per occasio-

nem despectus est tantum propter nomen domini nostri

et castigatus est (xoXâÇeiv) castigatione (xôXaatî) domes-

tica, si autem confessus est (Ô|aoXoYeîv), quocumque offi-

cio (xXîjpoç) sit dignus, imponatur manus super eum.

Episcopus autem gratias agat (eù^apwteîv) secundum quod

praediximus. Nullo modo (où xctvTwç) necessarium est

(âvaY*^) ut proferat eadem verba quae praediximus, quasi

(o)ç) stuiens (|xeXeTâv) ex memoria (âxôaTïjôoç)*, gratias

agens (eù^apto-teîv) deo ; sed secundum suam potestatem

unusquisque oret. xSi quidem aliquis habet potestatem

orandi eum sufficientia (-ixavéç) et oratione (wpoaeu^^)

solemni, bonum est (à-faôév). Si autem aliquis, dum orat,

profert orationem (wpo<reu^) in mensura, ne impediatis

(xwXûeiv) eum. Tantum (|a6vov) oret quod sanum est in

orthodoxia (-4pô6SoÇoç).
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9. Des confesseurs *

Si un confesseur a été arrêté pour le nom du Seigneur,

on ne lui imposera pas la main pour le diaconat ou pour la

prêtrise, car il possède l'honneur de la prêtrise de par sa

confession. Mais si on l'institue évêque, on lui imposera

la main.

Mais s'il y a un confesseur qui n'a pas été conduit devant

l'autorité, qui n'a pas été frappé d'arrestation ni mis en

prison ni condamné à une autre peine, mais qui a été à

l'occasion tourné en dérision pour le nom de Notre-

Seigneur et puni d'un châtiment domestique, s'il a

confessé (sa foi), qu'on lui impose la main pour tout

ordre dont il est digne.

Que l'évêque rende grâces comme nous l'avons dit

plus haut. Il n'est pas du tout nécessaire qu'il prononce

les mêmes mots que nous avons dits 2, comme s'il s'efforçait

de (les dire) par cœur, en rendant grâces à Dieu ; mais

que chacun prie selon ses capacités. Si quelqu'un est

capable de prier assez longuement et (de dire) une prière

solennelle, c'est bien. Mais si quelqu'un, quand il prie,

dit une prière mesurée, qu'on ne l'en empêche pas, pourvu

qu'il dise une prière d'une saine orthodoxie.

1. Sur le problème des confesseurs, voir l'Introduction, p. 27.

2. On voit que l'auteur ne donne pas ses formules comme des textes inva

riables, mais comme des modèles. Le texte est certain (où îtdtvtœç), bien que

l'arabe n'ait pas lu la négation (où). La suite montre d'ailleurs que l'auteur

n'exige qu'une condition : l'orthodoxie. Si nous nous reportons aux contro

verses de l'époque, nous devons comprendre qu'il critique les prières d'ins

piration monarchienne ou modaliste qui ne distinguent pas réellement les

personnes divines.

Hippolyte de Rome. 5
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10. De viduis

SfAE)

Vidua (^^P«) autem cum instituitur (xaôtVtasôat) non ordi-

natur (yeipotoveîv) sed eligitur ex nomine. Si autem vir

eius mortutis est a tempore magno, instituatur (xaôî-

rtaaôat). Si autem non post multum tempus mortuus

est vir eius, non confidatur (xiaTeûeiv) ei. Sed si senuit,

probetur (Soxi|xdtÇeiv) per tempus (^p6voç). Saepe (xoXXâ-

xiç) enim passiones (xâSoç) senescunt cum eo qui ponit

locum eis in seipso. Instituatur (xaôïVtoeaôai) vidua (xrçpae)

per verbum tantum et se iungat cum reliquo. Non autem

imponetur manus super eam, quia non offert oblationem

(tpôaçopâ) neque habet liturgiam (XeiToupYÉa)- Ordinatio

(^etpotovfe) autem fit cum clero (xXîJpoç) propter litur

giam (XeiTSupYta). Vidua (y^pa) autem instituitur (xaô(-

ŒTaiTôai) propter orationem : haec autem est omnium.

11. De lectore

Ep. S(AE)

'AvaY^"*!? xaMoTaTai èxt- Lector (àvaYvwaTïjç) insti-

Î6vtoç aÙTÔ) |3i6Xfev toû 1*1- tuetur (xaôîaTasOat) cum

«ûnou' où8è fap ^eipoôeTcf- episcopus dabit ei librum,

tai. non autem imponetur ma

nus super eum.
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10. Des veuves

Quand on institue une veuve, on ne l'ordonne pas, mais

elle est désignée par (ce) titre. Si son mari est mort depuis

longtemps, qu'on l'institue. Mais si son mari est mort

depuis peu, qu'on ne lui fasse pas confiance ; mais (même)

si elle est âgée, qu'on l'éprouve pendant un certain temps.

Car souvent les passions vieillissent avec celui qui leur

fait place en lui-même. Qu'on institue la veuve par la

parole seulement et qu'elle se joigne aux autres (veuves).

Mais on ne lui imposera pas la main, parce qu'elle n'offre

pas l'oblation et n'a pas de service liturgique. Or l'ordi

nation 1 se fait, pour les clercs, en vue du service liturgique.

La veuve, elle, est instituée pour la prière, qui est (le

rôle commun) de tous.

11. Du lecteur

Le lecteur est institué quand l'évêque lui remet le

livre, car il ne reçoit pas l'imposition des mains.

1. On voit que le mot ^cipoiovia a déjà pris son sens chrétien d'ordina

tion et ne signifie plus une simple élection comme à l'époque classique. L'im

position des mains est réservée à l'évêque, au prêtre et au diacre, qui reçoivent

chacun un don spécial de l'Esprit. La tradition occidentale gardera cette

distinction. En Orient au contraire, déjà dans les Constitutions apostoliques,

l'imposition des mains sera étendue aux ordres mineurs.
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S(AE)

12. De virgine

Non imponetur manus super virginem (xapôévoç), sed

propositum (^poaipeaiç) tantum facit eam virginem (xap-

ôevo;).

13. De subdlacono

Non imponetur manus super subdiaconum, sed nomi-

nabitur (ôvo|xiÇeiv) ut sequatur diaconum.

14. De gratiis curationum

Si quis autem dicit : accepi gratiam curationis in revela-

tione (àraoxàXu^iç)) non imponetur manus super eum. Ipsa

enim res manifestabit an dixerit veritatem.

15. De novis qui accedunt ad fidem

Qui autem adducuntur noviter ad audiendum verbum,

adducantur primum coram doctores priusquam omnis

populus intret, et interrogentur de causa (atxia) propter

quam accedunt ad fidem. Et dent testimonium super eos

illi qui adduxerunt eos an sit eis virtus ad audiendum

verbum. Interrogentur autem de vita ((iioç) eorum qualis

sit : an sit ei mulier vel an sit servus. Et si quis est servus

alicuius fidelis, et dominus eius ei permittit (èxupéxeiv),

audiat verbum. Si dominus non dat testimonium de eo

quia bonus est, reiciatur.

1. Dans TC, le sous-diacre a été placé avant le lecteur. C'est probablement

une correction. Nous suivons l'ordre de SAEK qui est plus probable.

2. Avec ce chapitre commence une section (15-21) qui a son unité. Dans

tout ce qui précède, l'auteur a décrit l'organisation de la communauté. Il va

maintenant expliquer comment on entre dans cette communauté. Ces cha



TRADITION APOSTOLIQUE 69

12. De la vierge

On n'imposera pas la main à une vierge, mais sa décision

seule la fait vierge.

13. Du sous-diacre 1

On n'imposera pas la main au sous-diacre, mais on le

nommera pour qu'il suive le diacre.

14. Des dons de guérison

Si quelqu'un dit : J'ai reçu le don de guérison dans une

révélation, on ne lui imposera pas la main. Les faits eux-

mêmes montreront s'il a dit la vérité.

15. Des nouveaux venus à la foi 2

Ceux qui se présentent s pour la première fois afin

d'entendre la parole seront amenés tout d'abord devant les

docteurs avant que tout le peuple n'arrive, et on leur

demandera la raison pour laquelle ils viennent à la foi.

Ceux qui les ont amenés témoigneront à leur sujet (pour

qu'on sache) s'ils sont capables d'entendre (la parole).

On les interrogera sur leur état de vie : a-t-il une femme,

est-il esclave ? Si quelqu'un est esclave d'un fidèle et si

son maître le lui permet, il entendra la parole. Si son

maître ne témoigne pas à son sujet (en disant) qu'il est

bon, on le renverra.

pitres donnent une description complète de tous les rites d'initiation, depuis

la première démarche des candidats Jusqu'à l'eucharistie qui est la dernière

étape.

3. A la leçon de S (adducuntur), il faut préférer celle de ATC (qui se pré

sentent).
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S(AE)

Si paganus (èGvtxàç) est dominus eius, doce eum placere

domino suo, ne blasphemia OXaaçij|xta) fiat. Si autem

aliquis habet mulierem, vel millier virum, doceantur

contenti esse vir muliere et mulier viro. Si quis autem

non vivit cum muliere, doceatur non fornicari (xopveûeiv),

sed sumere mulierem secundum legem (xaTa v6|xov), vel

manere sicut est. Si quis autem daemonium habet, ne

audiat verbum doctrinae donec purus sit.

16. De operibus et occupationibus (i-niorfuin)

Inquiretur autem de operibus et occupationibus eorum

qui adducuntur ut instruantur (xaTij^eîtJôat), in quo sint.

Si quis est xopvoSoaxoç vel qui nutrit meretrices (xipvi;),

vel cesset vel reiciatur. Si quis est sculptor vel pictor

(Çt^Ypaçoç), doceantur ne faciant idola (eiîwXov) : vel ces

sent vel reiciantur. Si quis est scenicus (ôeatTpixôç) vel

qui facit demonstrationem (ûx6SêiÇiç) in theatro (ôéatpov),

vel cesset vel reiciatur. Qui docet pueros, bonum est

ut cesset; si non habet artem (té^vïi), permittatur ei.
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Si son maître est païen, on lui apprendra à plaire à son

maître *, pour qu'il n'y ait pas de calomnie.

Si un homme a une femme ou si une femme a un mari,

on leur apprendra à se contenter, le mari de sa femme et

la femme de son mari. Si quelqu'un ne vit pas avec une

femme, on lui apprendra à ne pas commettre la forni

cation, mais à prendre femme conformément à la loi

ou bien à demeurer comme il est.

Si quelqu'un est possédé du démon, il n'entendra pas

la parole de l'enseignement jusqu'à ce qu'il soit purifié.

16. Des métiers et professions

On enquêtera (pour savoir) quels sont les métiers et

professions de ceux qu'on amène pour les instruire.

Si quelqu'un est tenancier d'une maison de prostitution,

il cessera ou sera renvoyé.

Si quelqu'un est sculpteur * ou peintre, on leur ensei

gnera à ne pas fabriquer d'idoles ; ils cesseront ou seront

renvoyés.

Si quelqu'un est acteur ou donne des représentations

au théâtre, il cessera ou sera renvoyé.

Celui qui donne l'enseignement aux enfants, il vaut

mieux qu'il cesse ; s'il n'a pas (d'autre) métier, on lui

permettra (d'enseigner).

1. La leçon de S, que nous traduisons, est garantie par C, contre AE :

qu'on sache s'il plaît à son maître, n ne s'agit pas de subordonner leur ad

mission au bon plaisir d'un maître païen.

2. Dans toute cette partie, il s'agit de métiers qui ont des relations avec

le paganisme. La sévérité vis-à-vis du maître d'école vient de ce qu'a était

obligé d'enseigner les auteurs païens.
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S(AE)

Auriga (^vto/oç) similiter (sy.sia>:) qui certat (âYtavîÇeaBat)

et vadit ad agonem (aywv), vel cesset vel reiciatur. Qui

est gladiator (ji9vopâ%o() vel docet eos qui sunt inter gla-

diatores (y.ovo;xx-/oç) pugnare, vel venator (xuvïjYoç) qui

est in venatione (xiwjfîov), vel publicus (créais ç) qui est

in re gladiatoria (|aovo[A2)çiov), ve' cesset vel reiciatur. Qui

est sacerdos idolorum (-eïîw/.ov), vel custos idolorum

(-etîwÀov) cesset vel reiciatur.

Miles qui est in potestate (èçeuata) non occidet hominem.

Si iubetur, non exequetur rem, neque faciet iuramen-

tum. Si autem non vult, reiciatur. Qui habet potestatem

(èl-ouata) gladii, vel magistratus (âp^uv) civitatis (-iX'.ç)

qui induitur purpura, vel cesset vel reiciatur. Catechu-

menus vel fidelis qui volunt fieri milites reiciantur, quia

contempserunt (xaïaçpoveîv) deum.

Meretrix vel homo luxuriosus vel qui se abscidit, et si

quis alius facit rem quam non decet dicere, reiciantur ;

impuri enim sunt.



16. DES MÉTIERS ET PROFESSIONS 73

De même le cocher qui concourt ou celui qui prend

part aux jeux ' cessera ou sera renvoyé. Le gladiateur

ou celui qui apprend aux gladiateurs à combattre, ou le

bestiaire qui prend part à la chasse (dans l'arène), ou le

fonctionnaire attaché aux jeux des gladiateurs cessera ou

sera renvoyé.

Celui qui est prêtre d'idole ou gardien d'idole cessera ou

sera renvoyé.

Le soldat subalterne ne tuera personne 2. S'il en reçoit

l'ordre, il ne l'exécutera pas, et il ne prêtera pas ser

ment. S'il refuse, il sera renvoyé. Celui qui a le pouvoir

du glaive ou le magistrat d'une cité, qui porte la pourpre,

cessera ou il sera renvoyé. Le catéchumène ou le fidèle

qui veulent se faire soldats seront renvoyés, parce qu'ils

ont méprisé Dieu.

La prostituée ou l'inverti ou le mignon et quiconque

fait des choses dont on ne peut parler s seront renvoyés,

parce qu'ils sont impurs.

1. Il ne s'agit pas des spectateurs, puisqu'on énumère des métiers. D'autre

part le verbe uadil ne peut avoir pour sujet auriga, sinon il y aurait une tau

tologie. Il faut donc comprendre : le cocher et (ou) celui qui prend part aux

jeux.

2. Il s'agit ici du métier des armes. L'expression qui est in potesiate s'ex

plique par ce qui suit : on distingue le magistrat ou l' officier supérieur qui a

le pouvoir du glaive et le subordonné qui est exposé à exécuter un ordre.

3. Dans cette dernière section, il ne s'agit plus de métiers reconnus, mais

d'occupations infamantes.
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S(AE)

Neque adducatur magus (|xaY°?) m iudicium (xpfoiç).

Incantator vel astrologus (àaxpokèyoç) vel divinator vel

interpres somniorum, vel qui turbat populum, vel iJ/eX-

Xi<TTr(ç qui abscindit oram vestium, vel qui facit phylacte-

ria (çuXaxT^piov), vel cessent vel reiciantur. Concubina

(xaXXoar,) alicuius, si est eius serva et nutrivit pueros suos

et adhaesit illi soli, audiat ; secus reiciatur. Homo qui

habet concubinam (xaXXaxiô) cesset et sumat uxorem

secundum legem (xata, vi^oç) ; si autem non vult, rei

ciatur.

Si omisimus aliam rem, occupationes ipsae docebunt vos.

Omnes enim habemus spiritum dei.

17. De tempore (xp6voç) audiendi verbum post opéra

et occupationes (àmar/|iin)

Catechumeni per tres annos audiant verbum. Si quis

autem sollicitus (axouSaîoç) est et instat (xpoaxapTepeîv)

rei bene (*aXwç), non iudicabitur (xpîveiv) tempus (^p6voç),

sed conversatio (tpèitoç) sola est quae iudicabitur (xp(veiv)

tantum.
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On n'admettra pas non plus le mage à l'examen.

L'enchanteur, l'astrologue, le devin, l'interprète de songes,

le charlatan *, le « coupeur » qui rogne le bord des pièces

(de monnaie) », ou le fabriquant d'amulettes cesseront

ou ils seront renvoyés.

La concubine de quelqu'un, si elle est son esclave,

si elle a élevé ses enfants et s'est attachée à lui seul,

entendra (la parole) ; sinon elle sera renvoyée. L'homme

qui a une concubine cessera et prendra femme suivant

la loi ; s'il refuse il sera renvoyé.

Si nous avons omis quelque autre chose, les professions

elles-mêmes vous instruiront, car nous avons tous l'Esprit

de Dieu.

17. De la durée de l'instruction

après (l'examen des) métiers et professions

Les catéchumènes entendront la parole pendant trois

ans. Cependant si quelqu'un est zélé et s'applique bien à

la chose, on ne jugera pas le temps, mais la conduite seule

sera jugée.

1. Le mot charlatan répond au copte : qui conturbal populum, lequel re

couvre ôjXayw^6( conservé par C. Il ne s'agit pas des agitateurs politiques,

mais des charlatans qui attirent la foule.

2. Le texte est ici très obscur. J'ai essayé de l'expliquer par une conjec

ture' : l'usage de falsifier la monnaie en rognant les pièces d'or. Voir B. Botte

« PseUistès-Psalistès ■ dans Revue des éluda byzantines 16 (1958), 162-165.
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S(AE)

18. De oratione eorum qui audiunt verbum

Quando (ot<xv) doctor cessavit instructionem dare (xaTij-

Xeîaôat)> catechumeni orent seorsum, separati a fidelibus,

et mulieres stent orantes in aliquo loco in ecclesia seor

sum, sive mulieres fideles sive mulieres catechumenaï.

Cum autem desierint orare, non dabunt pacem (elpiJvïj) ;

nondum enim osculum eorum sanctum est. Fideles vero

salutent (àsxâÇeaôai) invicem, viri cum viris et mulieres

cum mulieribus ; viri autem non salutabunt (à<ntdt£eaôai)

mulieres. Mulieres autem omnes operiant capita sua pal-

lio (xâXXtov) ; sed non tantum per genus (etSoç) lini, non

enim est velum (xotÀu^.*).

19. De impositione manus super catechumenos

Cum doctor po6t precem imposuit manum super cate

chumenos, oret et dimittat eos. Sive clericus (èxxXïjaiaari-

*éç) est qui dat (doctrinam), sive laicus (Xaïxiç), faciat

sic. Si apprehenditur catechumenus propter nomen

domini, ne faciat cor duplex propter testimonium. Si

enim violentia ei infertur et occiditur, cum peccata sua

nondum remissa sunt, iustificabitur. Accepit enim baptis-

mum in sanguine suo.
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18. De la prière de ceux qui reçoivent l'instruction

Quand le docteur a csssé de faire la catéchèse, les

catéchumènes prieront à part, séparés des fidèles. Les

femmes prieront dans un lieu à part à l'église, qu'il s'agisse

des fidèles ou des catéchumènes. Quand ils auront fini

de prier, ils ne se donneront pas le baiser de paix, car leur

baiser n'est pas encore saint 1. Les fidèles se salueront

mutuellement, les hommes avec les hommes et les femmes

avec les femmes ; mais les hommes ne salueront pas les

femmes. Les femmes se couvriront toutes la tête d'un

pallium ; mais pas seulement d'une étoffe de lin, car ce

n'est pas un voile.

19. De l'imposition de la main sur les catéchumènes

Quand le docteur, après la prière, a imposé la main

sur les catéchumènes, il priera et les renverra. Que celui

qui enseigne soit clerc ou laïc, il fera ainsi.

Si un catéchumène est arrêté pour le nom du Seigneur,

qu'il ne soit pas inquiet pour son témoignage. Car si on

lui fait violence et s'il est tué alors que ses péchés n'ont

pas encore été remis, il sera justifié, car il a reçu le baptême

dans son sang.

1. Le mot copte peut signifier pur ou saint. C'est celui qui est employé

quand il est question du « saint baiser > dans le Nouveau Testament, Rom.

16, 16 ; I Cor. 16, 20 ; II Cor. 13, 12 ; I Thess. 5, 26.
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S(AE)

20. De Ils qui accipient baptismum

Cum autem eliguntur qui accepturi sunt baptismum, exa-

minatur vita (|3Eoç) eorum : an vixerint in honestate

(-cteiavoç) dum essent catechumeni, an honoraverint viduas

(^^Pa)> an visitaverint infirmos, an fecerint omnem rem

bonam. Et cum illi qui adduxerunt eos testantur super

eum : fecit hoc modo, audiant evangelium (eùorpféXtov).

A tempore quo separati sunt, imponatur manus super eos

quotidie dum exorcizantur (èÇopxîÇeiv). Cum appropinquat

dies quo baptizabuntur, episcopus exorcizet (èÇopxiÇeiv)

unumquemque eorum ut sciat an purus sit. Si quis autem

non est bonus (xaXéç) aut non est purus (xa9apôç)> pona-

tur seorsum, quia non audivit verbum in fide (ziirriç),

quia impossibile est ut alienus se abscondat semper.

Doceantur qui baptizandi sunt ut abluantur [et se faciant

liberos] et se lavent die quinta hebdomadae (aâ66aTov).

Si autem mulier est in regulis mulierum, ponatur seorsum

et accipiat baptismum alia die. Ieiunent (vij<rteûeiv) qui

accipient baptismum, in parasceve (xapaaxeu^) sabbati

(iri66aTov) ; et sabbato (actéîaTov), qui accipient baptismum

congregabuntur in locum unum in voluntate (Yvmjmj) epis-

copi. Iubeatur illis omnibus ut orent et flectent genua.

Et imponens manum suam super eos, exorcizet (èÇopxt-

(eiv) omnes spiritus alienes ut fugiant ex eis et non

revertantur iam in eos. Et cum cessaverit exoreizare

(èÇopxÎÇeiv), exsufïlet in faciem eorum
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20. De ceux qui vont recevoir le baptême

Quand on choisit 1 ceux qui vont recevoir le baptême,

on examine leur vie : Ont-ils vécu honnêtement pendant

qu'ils étaient catéchumènes ? Ont-ils honoré les veuves ?

Ont-ils visité les malades ? Ont-ils fait toutes sortes

de bonnes œuvres ? Si ceux qui les ont amenés rendent

témoignage sur chacun : Il a agi ainsi, ils entendront

l'évangile. A partir du moment où ils ont été mis à part,

on leur imposera la main tous les jours en les exorcisant.

Quand approche le jour où ils vont être baptisés, l'évêque

exorcisera chacun d'eux pour savoir s'il est pur. Si quel

qu'un n'est pas bon ou n'est pas pur, on l'écartera, parce

qu'il n'a pas entendu la parole avec foi, car il est impos

sible que l'Etranger • se dérobe toujours.

On avertira ceux qui doivent être baptisés qu'ils se

baignent et qu'ils se lavent * le jeudi. Si une femme est

dans ses règles, on l'écartera et elle recevra le baptême

un autre jour. Ceux qui vont recevoir le baptême jeûneront

le vendredi. Le samedi l'évêque réunira en un même lieu

ceux qui vont recevoir le baptême. On leur ordonnera

à tous de prier et de fléchir les genoux, et en leur imposant

la main, il (l'évêque) adjurera tout esprit étranger de les

quitter et de ne pas revenir en eux. Quand il aura cessé

d'exorciser, il soufflera sur leur visage *

1. Dans le rite romain, ceux qui se préparent immédiatement au baptême

s'appellent electi.

2. Le démon, & àvttxttpevO(.

3. Les mots de S et se fartant liberos est une glose provenant d'une con

fusion entre deux mots coptes.

4. On trouve ici un usage analogue à celui de Veffeta du baptême romain :

exsufflation, signation du front, des oreilles et des narines. Le rituel romain

ne parle pas du front, mais il prescrit l'usage 'de la salive, sous l'influence de

Me 7, 33. Le rite primitif n'avait rien à voir avec cet épisode.
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S(AE)

et cum signaverit (aippaYi?eiv) frontem, aures et nares

eorum, suscitabit eos. Et agent totam noctem vigilantes,

et legetur eis et instruentur (xaTij^eîaôat). Baptizandi ne

adducant secum ullam rem, nisi solum quod unusquisque

adducit propter eucharistiam fei^apwTia). Decet enim ut

qui dignus effectus est offerat oblationem (zpeaçopâ)

eadem hora.

21. De traditione (TTdpàSoau;) baptismi sancti

Tempore quo gallus (àXéxtwp) cantat, oretur primum

super aquam. Sit aqua fluens in fonte (5coXu[x6^ôpa) vel

fluens de alto. Fiat autem hoc modo, nisi sit aliqua

necessitas (àvaY^r;). Si autem necessitas (àvaY^) es* Per"

manens et urgens, utere (^pîjaôat) aquam quam invenis.

Ponent autem vestes, et baptizate primum parvulos.

Omnes autem qui possunt loqui pro se, loquantur. Qui

autem non possunt loqui pro se, parentes eorum loquan

tur pro eis, vel aliquis ex eorum genere (févoç). Postea

baptizate viros, tandem autem mulieres quae solverunt

crines suos omnes
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et après leur avoir signé le front, les oreilles et les narines,

il les fera se relever. Ils passeront toute la nuit à veiller ;

on leur fera des lectures et on les instruira. Ceux qui vont

être baptisés n'apporteront avec eux aucune chose *,

mais seulement ce que chacun apporte pour l'eucharistie.

Il convient en effet que celui qui est devenu digne offre

l'oblation à la même heure.

21. De la tradition du saint baptême

Au moment où le coq chante, on priera tout d'abord

sur l'eau *. Que ce soit de l'eau qui coule dans la fontaine

ou qui coule d'en haut. Il en sera ainsi à moins qu'il n'y

ait une nécessité. Mais s'il y a une nécessité permanente

et urgente, on se servira de l'eau qu'on trouve. Ils se

déshabilleront, et on baptisera en premier lieu les enfants.

Tous ceux qui peuvent parler pour eux-mêmes parleront.

Quant à ceux qui ne le peuvent pas s, leurs parents

parleront pour eux, ou quelqu'un de leur famille. On

baptisera ensuite les hommes et enfin les femmes après

qu'elles auront dénoué leurs cheveux

1. Le mot copte a été parfois traduit par vase, mais il a un sens beaucoup

plus vague. Il est employé dans le titre du ch. 33, avec le sens de allquid. SI

le mot grec avait été axeuo;, le traducteur l'aurait probablement transcrit,

comme il le fait au chapitre suivant à propos de l'huile.

2. Il n'y a aucune raison de changer ici le texte de SAE sous prétexte que

l'on baptisait dans les fleuves ou les cours d'eau.

3. Nous avons ici un témoignage sur le baptême des enfants. On remar

quera que ce sont les parents eux-mêmes qui répondent pour eux.

Hippolyte de Rome.



82 TRADITION APOSTOLIQUE

S(AE)

et deposuerunt ornamenta (x6a|xijmç) auri et argenti

quae habent super se, et nemo sumat rem (eîSoç) alienam

(aXXÔTpioç) deorsum in aqua. Tempore autem statuto ad

baptizandum, episcopus reddat gratias (eù^apwTeîv) super

oleum quod ponit in vase (cxeuoç) et vocat illud oleum

gratiarum actionis (eù^api<ma). Et sumit quoque aliud

oleum quod exorcizet (iÇopxîÇeiv) et vocat illud oleum

exorcismi (èÇopxiir|/.6ç). Diaconus autem fert oleum exor-

cismi (èÇopxtcjxoç) et se sistit ad sinistram presbyteri, et

alius diaconus sumit oleum gratiarum actionis (eù^apuma)

et se sistit ad dexteram presbyteri. Et cum presbyter

sumpsit unumquemque recipientium baptismum, iubeat

eum renuntiare (azotaaaeaSai) dicens : Renuntio (àxoTâ<T-

«aôat) tibi, Satana, et omni servitio tuo et omnibus ope-

ribus tuis. Et cum renuntiavit (àxoTâaaeirôat) unusquisque,

urigat eum oleo exorcismi (èÇopxwjxéç) dicens ei : Omnis

spiritus abscedat a te. Et hoc modo tradat eum episcopo

nudum vel presbytero qui stat ad aquam qui (quae ?)

baptizat.
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et après avoir déposé les bijoux d'or * qu'elles ont sur

elles. Que personne ne prenne avec soi d'objet étranger

(pour descendre) dans l'eau.

Au moment fixé pour le baptême, l'évêque rendra

grâces sur de l'huile qu'il mettra dans un vase : on l'appelle

huile d'action de grâces *. Il prendra aussi une autre

huile qu'il exorcisera : on l'appelle huile d'exorcisme. Un

diacre prend l'huile d'exorcisme et se place à gauche du

prêtre, et un autre diacre prend l'huile d'action de grâces

et se place à droite du prêtre. Le prêtre, prenant chacun

de ceux qui reçoivent le baptême, lui ordonnera de

renoncer * en disant : Je renonce à toi, Satan, et à toute

ta pompe et à toutes tes œuvres. Après que chacun a

renoncé, il (le prêtre) l'oint avec l'huile en disant : Que tout

esprit mauvais s'éloigne de toi. De cette manière il le

confiera nu à l'évêque ou au prêtre qui se trouve près de

l'eau pour baptiser.

1. Les mots et argenti de S sont omis par tous les autres témoins, AETK.

2. C'est la première fois qu'on voit apparaître en Occident la distinction

entre deux huiles, l'une destinée à l'onction prébaptismale, l'autre à l'onction

postbaptismale, Tertullien ne connaît pas la première onction qui est attes

tée très tôt en Orient.

3. TK prescrivent que le candidat se tourne vers l'occident pour la renon

ciation et vers l'orient pour la protession de foi. SAE ne connaissent ni l'un

ni l'autre geste. Quant à la formule de renonciation, le texte de SA est con

firmé par TK contre E qui remplace omni servitio tuo par omnibus angelis

fuis. Le mot grec répondant à servitium est probablement jtojAnrJ, plutôt que

Xatpcfa.
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Descendat autem cum

eo diaconus hoc modo.

Cum ergo descendit qui

baptizatur in. aquam,

dicat ei ille qui baptizat

manum imponens su

per eum sic : Credis in

deum patrem omnipo

tentem ?

Et qui baptizatur etiam

dicat : Credo. Et statim

manum habens in ca-

put eius inpositam bap-

tizet semel. Et postea

dicat : Credis in Chr(is-

tu)m Ie(su)m filium

d(e)i, qui natus est de

sp(irit)u s(an)c(t)o ex

Maria uirgine et cruci-

fixus sub Pontio Pilato

et mortuus est [et se-

pultus] et resurrexit die

tertia uiuus a mortuis

S(AE)

Similiter (è^.oîioç) autem diaco

nus descendat cum eo in aquam

et dicat ei adiuvans eum ut

dicat : Credo (xuTTeueiv) in unum

deum patrem omnipotentem

(xavToxpâTwp) [et in unigenitum

filium Iesum Christum domi-

num nostrum, et in spiritum

sanctum vivificantem omnia,

trinitatem consubstantialem,

unam deitatem, unam domina-

tionem, unum regnum, unam

fidem, unum baptisma in sancta

catholica et apostolica ecclesia,

unam vitam aeternam. Amen.]

Et qui accipit dicat etiam se-

cundum haec omnia : Credo

(xiTTCûciv) hoc modo : Et qui

dat ponat manum suam super

caput recipientis et mergit eum

ter dum confitetur (5|xoXoYeîv)

hoc unaquaque vice. Et postea

iterum dicat ei : Credis in domi-

num nostrum Iesum Christum

unicum filium dei patris, qui

homo factus est per miraculum

pro nobis in incomprehensibili

unitate in spiritu sancto in

sancta Maria virgine sine semine

viri et qui crucifixus est pro

nobis sub Pontio Pilato, mor

tuus est voluntarie pro nobis,

tertia die resurrexit, liberavit

qui ligabantur,
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Un diacre descendra avec lui de cette manière *.

Lorsque celui qui est baptisé sera descendu dans l'eau,

celui qui baptise lui dira, en lui imposant la main : Crois-

tu en Dieu le Père tout-puissant ?

Et celui qui est baptisé dira à son tour : Je crois. Et

aussitôt (celui qui baptise), tenant la main posée sur sa

tête, le baptisera une fois. Et ensuite il dira : Crois-tu *

au Christ- Jésus, Fils de Dieu, qui est né par le Saint-

Esprit de la vierge Marie, a été crucifié sous Ponce Pilate,

est mort, est ressucité le troisième jour vivant d'entre

les morts,

1. Le texte de SAE a été ici profondément altéré par l'insertion d'une

longue formule de symbole. Le début peut être établi par la concordance

de TK, confirmée pour la suite par L.

2. La partie christologique du symbole baptismal de L est confirmée par

TK, à l'exception de et sepultus qui manque aussi dans SAE.
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et ascendit in caelis et

sedit ad dexteram patris

uenturus iudicare uiuos

et mortuos ? Et cum ille

dixerit : Credo, iterum

baptizetur. Et iterum di-

cat : Credis in sp(irit)u

s(an)c(t)o et sanctam ec-

clesiam et carnis resur-

rectionem ?

Dicat ergo qui baptizatur :

Credo.

Et sic tertia uice bapti

zetur.

Et postea cum ascenderit,

ungueatur a praesbytero

de illo oleo quod sancti-

ficatum est dicente : Un-

gueo te oleo sancto in

nomine Ie(s)u Chr(ist)i. Et

ita singuli detergentes se

induantur et postea in

ecclesia ingrediantur.

S(AE)

ascendit in caelos, sedit

ad dexteram patris boni

in excelsis, et veniet iu

dicare iterum vivos et

mortuos secundum suam

revelationem et regnum

suum. Et credis in sanc-

tum, bonum et vivifican-

tem spiritum purificantem

universa in sancta ec

clesia ?

B(AE)

Et iterum (xâXtv) dicat :

Credo.

Et ascendat ex aqua et

ungat eum presbyter oleo

gratiarum actionis (eù^a-

pwTÎa) dicens : Ungo te

oleo sancto, in nomine

Iesu Christi. Hoc modo

ceteros per unum ungat

et vestiat hoc modo cete

ros, et ingrediantur eccle-

siam (èxxXirjafcx).
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est monté aux cieux et est assis à la droite du Père ;

qui viendra juger les vivants et les morts ? Et quand il

aura dit : Je crois, il sera baptisé une deuxième fois. De

nouveau il (celui qui baptise) dira : Crois-tu en l'Esprit-

Saint dans la sainte Eglise * ?

Celui qui est baptisé dira : Je crois, et ainsi il sera

baptisé une troisième fois.

Ensuite, quand il sera remonté, il sera oint par le prêtre

de l'huile d'action de grâces avec ces mots : Je t'oins

d'huile sainte au nom de Jésus-Christ. Et ainsi, chacun

après s'être essuyé se rhabillera et ensuite ils entreront

dans l'église.

1. Le texte de L doit être Ici corrigé de deux manières. La sainte Église

n'est pas un article de foi. H faut comprendre : au Saint-Esprit (qui est)

dans la Sainte Église, avec P. Nautin, Je croit à l'Esprit Saint dans la sainte

Église pour la résurrection de la chair, Paris 1947, ou bien, voir dans ces mots

la conclusion de tout le symbole : Je crois... dans la sainte Eglise. En outre

camis resurrectUmem omis par TKSA est une interpolation, cf. B. Botte,

« Note sur le symbole baptismal de saint Hippolyte », dans Mélanges J. de

Ghelllnck, Gembloux 1951, p. 189-200.
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Episcopus uero manu(m)

illis inponens inuocet di-

cens : D(omi)ne D(eu)s,

qui dignos fecisti eos re-

missionem mereri pec-

catorum per lauacrum

regenerationis sp(irit)u<s)

s(an)c(t)i, inmitte in eos

tuam gratiam, ut tibi ser-

uiant secundum uolunta-

tem tuam ; quoniam tibi

est gloria, patri et filio

cum sp(irit)u s(an)c(t)o,

in sancta ecclesia, et nunc

et in saecula saeculorum.

Amen.

Postea oleum sanctifica-

tum infunde<n)s de manu

et inponens in capite di-

cat : Ungueo te s(an)c(t)o

oleo in d(omi)no patre

omnipotente et Chr(ist)o

Ie(s)u et sp(irit)u s(an)c-

(t)o.

B(AE)

Episcopus imponat ma-

num suam super eos in

magno desiderio dicens :

Domine deus, sicut fecisti

illos dignos accipere remis-

sionem peccatorum in sae-

culum venturum, fac eos

dignos ut repleantur spi-

ritu sancto et mitte super

eos gratiam tuam ut (îva)

tibi serviant secundum

voluntatem tuam ; quo

niam tibi gloria patri et

filio cum spiritu sancto,

in sancta ecclesia, nunc

et semper et in saecula

saeculorum.

Et effundit oleum gratia-

rum actionis (eir/apiima)

super manum suam et

ponit manum super caput

eius dicens : Ungo te oleo

sancto in deo patre omni-

potenti (xavToxpdrtwp) et

Iesu Christo et spiritu

sancto.
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L'évêque en leur imposant la main dira l'invocation : Sei

gneur Dieu, qui les a rendus dignes d'obtenir la rémission des

péchés par le bain de la régénération, rends-les dignes d'être

remplis de l'Esprit-Saint et envoie sur eux ta grâce, afin qu'ils

te servent suivant ta volonté ; car à toi est la gloire, Père et Fils

avec l'Esprit-Saint, dans la sainte Église, maintenant et dans les

siècles des siècles. Amen.

Ensuite, en répandant de l'huile d'action de grâces

de sa main * et en posant (celle-ci) sur la tête, il dira :

Je t'oins d'huile sainte en Dieu le Père tout-puissant et

dans le Christ Jésus et dans l'Esprit-Saint.

1. Le texte de L doit être corrigé ici d'après l'accord des autres témoins.

L'omission des mots « rends-les dignes... > est due probablement à un acci

dent graphique dans le modèle grec du traducteur.

2. L'onction de la tête faite ici par l'évêque complète celle qui a été faite

par le prêtre immédiatement après le baptême. Cette double onction post

baptismale est propre au rite romain.
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Et consignans in frontem

offerat osculum et dicat :

D(omi)n(u)s tecum. Et ille

qui signatus est dicat :

Et cum sp(irit)u tuo. Ita

singulis faciat. Et postea

iam simul cum omni po

pulo orent, non primum

orantes cum fidelibus nisi

omnia haec fuerint conse-

cuti. Et cum orauerint,

de ore pacem offerant.

Et tune iam offeratur

oblatio a diaconibus epis-

copo et gratias agat panem

quidem in exe(m)plum,

quod dicit gr<a)ecus anti-

typum, corporis Chr(ist)i ;

calicem uino mixtum

propter antitypum, quod

dicit graecus similitudi-

nem, sanguinis quod effu-

sum est pro omnibus qui

crediderunt in eum ;

B(AE)

Et consignabit (syçocY^w)

in fronte eius et dabit os

culum et dicet : Dominus

tecum. Et ille qui signa

tus est (açpaYtÇeiv) dicet :

Et cum spiritu tuo. Ita

facient singuli. Et populus

(Xaoç) omnis oret simul et

incipient qui acceperunt

baptisma omnes orare.

<Et non orent cum fideli

bus nisi postquam fecerint

opus quod memoravimus.

Et cum oraverint,) dicant

pacem ore.

Diaconi autem offerent

oblationem (izpoafopa) epis-

copo, et ille gratias agat

super panem quia forma

est carnis {aip%) Christi, et

calicem vini quia est san-

guis Christi qui efîusus

est pro omnibus qui cre-

dunt in eum ;
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Et après l'avoir signé au front, il lui donnera le baiser

et dira : le Seigneur (soit) avec toi. Et celui qui a été

signé dira : Et avec ton esprit. Il (l'évêque) fera ainsi

pour chacun.

Et ensuite ils prieront désormais ensemble avec tout

le peuple ; car ils ne prient pas avec les fidèles avant d'avoir

obtenu tout cela. Et quand ils auront prié, ils donneront

le baiser de paix.

Alors l'oblation ' sera présentée par les diacres à l'évêque

et il rendra grâces ', sur le pain pour (qu'il soit) le symbole

du corps du Christ, sur le calice de vin mélangé, pour

(qu'il soit) l'image du sang qui a été répandu pour tous

ceux qui croient en lui ;

1. L'eucharistie est la dernière étape de l'initiation. L'auteur ne signale

ici que ce qui est propre à l'eucharistie baptismale. Il a donné la prière d'ac

tion de grâces à propos du sacre épiscopal, cf. 4.

2. Il semble que le texte grec employait le verbe lù^aptuxiu dans le sens

transitif : « eucharUtier le pain
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lac et melle mixta simul

ad plenitudinem promis-

sionis quae ad patres fuit,

qua[m] dixit terram fhien-

tem lac et mel,

qua[m] et dedit carnem

suam Chr(istu)s, per quam

sicut paruuli nutriuntur

qui credunt, in suauitate

uerbi amara cordis dulcia

efficiens ;

aquam uero in oblatio-

nem in indicium lauacri,

ut et interior homo, quod

est animale, similia con-

sequa[n]tur sicut et cor

pus.

De uniuersis uero his ra-

tionem reddat episcopus

eis qui percipiunt. Fran-

gens autem panem, sin-

gulas partes porrigens di-

cat : Panis caelestis in

Chr(ist)o Ie(s)u. Qui au

tem accipit respondeat :

Amen. Praesbyteri uero

si non fuerint sufficientes,

teneant calices et dia-

cones, et cum honestate

adstent et cum moderâ-

tione : primus qui tenet

aquam, secundus qui lac,

tertius qui uinum.

B(AE)

lac et mel mixta ad im-

pletionem promissionum

quae ad patres fuerunt ;

dixit : Dabo vobis terram

fluentem lac et mel.

S(AE)

Haec est caro (o£p*] Christi

quam dedit nobis ut nu-

triantur ex ea sicut par-

vuli qui credunt in eum,

et amara cordis solvat

dulcedo verbi ;

E

et aqua oblationis (est)

indicium panis, ut inte

rior homo, qui est anima-

tus, (consequatur) sicut

qui est corporalis.

S(AE)

De his ergo omnibus red

dat rationem (X6Y<5ç) epi

scopus eis qui accipient

baptismum. Cum ergo

episcopus fregit panem,

det partem (xXcw|jwt) ex eo

singulis dicens : Hic est

panis caelestis, corpus (cu>-

|xa) Christi Iesu. Qui au

tem accipit respondeat :

Amen. Si autem presbyteri

non sufficiunt, diaconi te

neant calicem (sot^ptov), et

stent in ordine (eùtaÇta) :

(primus qui aquam (te

net), secundus qui lac, et

tertius qui vinum).
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sur le lait et le miel mélangés, pour (indiquer) l'accomplis

sement de la promesse faite à (nos) pères, dans laquelle

il a parlé de la terre où coulent le lait et le miel, dans

laquelle aussi le Christ a donné sa chair, dont, comme

de petits enfants, se nourrissent les croyants, lui qui,

par la douceur de la parole, rend douce l'amertume du

cœur ;

sur l'eau (présentée) en offrande pour signifier le bain,

afin que l'homme intérieur, c'est-à-dire l'âme 1, obtienne

les mêmes effets que le corps.

De toutes ces choses l'évêque rendra compte à ceux qui

reçoivent la (communion) '. Quand il a rompu le pain,

en présentant chaque morceau, il dira : Le pain du ciel

dans le Christ Jésus *. Celui qui reçoit répondra : Amen.

Si les prêtres ne suffisent pas, des diacres aussi tiendront

les calices, et ils se tiendront en bon ordre : le premier

celui qui tient l'eau, le deuxième celui qui (tient) le lait,

le troisième celui qui (tient) le vin.

1. La leçon de L, quod est animale suppose le grec to ^uyixôv.

2. La leçon de L (percipiunt sans complément) est soutenue par K, tandis

que S a compris qu'il s'agissait de recevoir le baptême. Le contexte indique

d'ailleurs qu'il s'agit d'une catéchèse eucharistique.

3. Ce passage de L, qui manque dans S, est soutenu par E ; la leçon panis

dans E au lieu de lavacri provient de la confusion entre deux mots éthio

piens assez semblables.
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Et gustent qui percipient

de singulis ter dicente eo

qui dat : In d(e)o patre

omnipotenti. Dicat autem

qui accipit : Amen. Et

d(omi)no Ie(s)u Chr(ist)o.

Et sp(irit)u s(an)c(t)o et

sancta ecclesia. Et dicat :

Amen. Ita singulis fiat.

Cum uero haec fuerint,

festinet unusquisque ope-

ram bonam facere...

S(AE)

Et dabit illis sanguinem

Christi Iesu domini nostri,

et ille lac, et ille mel.

Dicat qui dat calicem

(xoTVjpiov) : Hic est sanguis

domini nostri Iesu Christi.

Et qui accipit respondeat :

Amen. Haec autem cum

facta sunt, sollicitus sit

(mtouSaÇeiv) unusquisque

facere omnem rem bonam

S(AE)

et placere deo et conversari (xoXiTeiieaôat) recte, vacans

ecclesiae, faciens quae didicit et proficiens (xpoxâxteiv) in

pietate.

Haec autem tradidimus vobis in brevi de baptismo sancto

et oblatione (tcpoaçopâ) sancta, quia (èxetSVj) iam instructi

estis (%<xvriyeïafltxC) de resurrectione carnis (satpÇ) et de cete-

ris sicut scriptum est. Si autem aliquid decet memorari,

episcopus dicat eis qui acceperunt baptismum in quiete.

Ne autem infideles (attkttoî) cognoscant nisi acceperint

baptismum primum. Hic est calculus (^ijçoç) albus quem

Ioannes dixit : Nomen novum scriptum est in eo, quod

nemo novit nisi qui accipiet calculum (diîjçoç).
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Ceux qui reçoivent (la communion) goûteront de chacun

(des calices) *, tandis que, (à chacune des) trois fois, celui

qui donne dira : En Dieu le Père tout-puissant. Et celui

qui reçoit dira : Amen. — Et en le Seigneur Jésus-Christ.

(Et il dira : Amen.) * — Et en l'Esprit-Saint et la sainte

Eglise. Et il dira : Amen. On fera ainsi pour chacun (des

communiants). Quand ce sera terminé, chacun s'appli

quera à faire des bonnes œuvres,

à plaire à Dieu et à se bien conduire, à être zélé pour

l'Église, faisant ce qu'il a appris et progressant dans la

piété.

Nous vous avons transmis ces choses brièvement sur le

saint baptême et la sainte oblation, car vous avez déjà

été instruits de la résurrection de la chair et des autres

(enseignements) selon ce qui est écrit. Mais s'il convient

de rappeler quelque autre chose, l'évêque le dira sous le

(sceau du) secret à ceux qui ont reçu (l'eucharistie). Que

les infidèles n'en aient pas connaissance si ce n'est quand

ils auront reçu (l'eucharistie). C'est le caillou blanc dont

Jean a dit : Un nom nouveau y est écrit, que personne

ne connaît sinon celui qui recevra le caillou (Apoc. 2, 7).

1. Le texte de SA est ici fautif. L est soutenu par une variante de E.

2. Il y a probablement ici une omission accidentelle. Il serait étonnant que

le communiant ne réponde pas trois fols : Amen.
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22. (De communione)

E K

Sabbato et prima sabbati

episcopus, si potest, manu

sua, dum diaconi fran-

gunt, omni populo dis-

tribuet ipse, et presbyteri

coctum panem frangent.

Cum diaconus ad presby-

terum affert, porriget ves-

tem suam, et ipse presby-

ter sumet, et populo manu

sua distribuet. Ceteris die-

bus recipient secundum

mandatum episcopi.

23. De ieiunio (vtjoteLoi)

Ep.

(Vind. gr. 7 ; Funk II, 112)

Xîjpai xal xapôlvoi xoXXâxtç

VKjîteulTwaav xai eù^aôtù-

aav ùxèp Tïjç èxxXïjataç.

npea6iJTepoi, èxàv (3oûXoivto,

xat Xaïxot ô|xo(wç v*jateu£tw-

aav. 'Exîaxoxoç où 8ûvaTatx

vij!XTeûeiv, èàv [jlyj bxe xat xâç

o Xaôç. "E<t9' 'ote Yàp ôéXei

tiç xpoaeveYxeîv, xat âpv^-

aaaôat où Sûvaxaf xXâaaç

Sà xâvTùç YgûeTai.

Die prima sabbati in hora

oblationis, si potest, epis

copus communicet omnem

populum sua manu. Et si

presbyter aegrotat, offerat

illi diaconus mysterium

et presbyter sumat sibi

solus.

S(AE)

Viduae (-/^pa.) et virgines

(xapSévoç) ieiunent (vij-

ateûgiv) saepe et orent in

ecclesia. Presbyteri simi-

liter (6|x0twç) et laici (Xaï-

xôç) tempore quo volunt

ieiunent (vijirteûeiv). Non

potest autem episcopus

ieiunare (vïjaTeûeiv) nisi in

die quo populus (Xaôç)

omnis ieiunabit (vij<rteiktv).

Fiet enim ut quis velit af-

ferre aliquid in ecclesiam

et non potest recusare

(àpveîaôat). Si autem fran-

git panem, gustabit om-

nimo (xa'vTwç) panem.
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22. (De la communion) 1

Le dimanche * l'évêque, si possible, distribuera (la

communion) de sa main à tout le peuple, tandis que les

diacres font la fraction ; les prêtres rompront également

le pain. Quand le diacre apporte (l'eucharistie) au prêtre,

il présentera le plateau * et le prêtre prendra lui-même et

il (le prêtre) distribuera au peuple de sa main. Les autres

jours on communiera suivant les instructions de l'évêque.

23. Du jeûne

Les veuves et les vierges jeûneront souvent et prieront

pour l'Eglise. Les prêtres jeûneront quand ils le veulent,

et de même les laïcs. L'évêque ne peut jeûner que les jours

où tout le peuple (jeûne). Il arrive en effet que quelqu'un

veut faire une offrande, et il (l'évêque) ne peut refuser ;

or quand il a fait la fraction, il goûte en tout cas (au repas).

1. Avec ce chapitre commence la troisième partie, qui a beaucoup moins

d'unité que les deux premières et dans laquelle apparaît un certain désordre.

Le texte est omis par SA, mais il est conservé par E, soutenu par TK.

2. La mention du sabbat dans E, seul témoin direct, n'est certainement

pas originale. Il faut corriger ici d'après K.

3. La leçon de E (veslem suam) provient sans doute d'une mauvaise inter

prétation de l'arabe. La correction adoptée vient de T qui a patenam uel

pyxidem. Le mot grec qui a provoqué la contusion est probablement XI ôr\(,

transcrit en arabe Ibs et pris par le traducteur éthiopien pour un mot arabe

signifiant vêtement.

Hippolyte de Rome. 1
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24. De donis ad inflrmos

Diaconus in necessitate

dabit signum infirmis cum

sollicitudine si non adest

presbyter, et cum dederit

quantum necesse est, sicut

acceperit quod distribui-

tur, gratias aget, et con

sument ibi.

Ut (qui) accipiunt minis-

trent sollicite. [Dabit eu-

logiam]. Si quis accepit

ut ferat viduae et infirmo

et ei qui operam dat

ecclesiae, in die ferat.

Et si non tulit, sequenti

die, augendo de suo, quod

erat, ferat, quia mansit

apud eum panis paupe-

rum.

Diaconus non praesente

presbytero baptizet.

Si accipit aliquis minis-

terium aliquod ut ferat

viduae vel alicui qui nego-

tiis ecclesiasticis vacat et

offîciis, ipso die dabit ; si

autem non, die postero

addet aliquid super illud

ex suis et sic dabit. Mo-

ratus est enim apud eum

panis pauperis.
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24. Des dons aux malades >

Le diaore, en (cas de) nécessité donnera le signe (?)

aux malades, avec zèle, s'il n'y a pas de prêtre Et quand

il aura donné tout ce qu'il faut, suivant qu il" aura reçu

ce qu'on distribue, il rendra grâces, et ils consommeront

là.

Que ceux (qui) reçoivent(les dons) servent avec zèle *.

Si quelqu'un a reçu (des dons) à porter à une veuve, à un

malade ou à quelqu'un qui s'occupe des affaires de

l'Église, il (les) portera le jour même. S'il ne (les) a pas

portés, il (les) portera le lendemain en ajoutant de son

propre (bien) à ce qu'il y avait ; car le pain des pauvres

est resté chez lui.

1. Le texte de ce chapitre est tris obscur. On ne voit pas ce que peut signi

fier ici signum. Une variante du texte éthiopien donne dabli attentionem. Plus

loin dabil eulogiam est probablement un essai de correction qui a été mal

placé par un copiste. T a compris qu'il s'agissait du baptême, ce qui suppo

serait le mot oçp«Y'{ • nia's ce mot n'apparaît nulle part dans le texte pour

désigner le baptême. Cela ne convient d'ailleurs pas à la suite du texte.

2. Ces mots sont évidemment le titre d'une nouvelle section.
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25. De introductione lucernae in cena communitatis

E

Cum episcopus adest, vespere facto, diaconus lucernam

infert, et stans in medio omnium fidelium qui adsunt,

reddet gratias. Primum salutabit dicens : Dominus vo-

biscum. Et populus dicet : Cum spiritu tuo. — Gratias

agamus domino. Et dicent : Dignum et iustum est ; et

magnitudo et elevatio cum gloria eum decent. Et sursum

corda non dicet, quia in oblatione dicitur. Et orabit

hoc modo dicens :

Gratias agimus tibi, Domine, per filium tuum Iesum

Christum dominum nostrum, per quem illuminasti nos,

revelans nobis lucem incorruptibilem. Cum perfecimus

ergo longitudinem diei et pervenimus ad initium noctis,

saturantes nos luce diei quam creasti ad satietatem nos-

tram, et cum nunc non egemus luce vesperi per gratiam

tuam, laudamus te et glorificamus te per filium tuum

Iesum Christum dominum nostrum, per quem tibi gloria

et potentia et honor cum sancto spiritu, et nunc et semper

et in saeculum saeculi. Amen. Et dicent omnes : Amen.

Et surgent ergo post cenam orantes, pueri dicent psalmos,

et virgines.
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25. De l'introduction de la lampe au repas

de la communauté 1

Quand l'évêque est présent, le soir venu, le diacre

apporte la lampe. Et debout au milieu de tous les fidèles

présents, il rendra grâces. Il saluera tout d'abord en disant :

Le Seigneur (soit) avec vous. Et le peuple dira : (Et)

avec ton esprit. — Rendons grâces au Seigneur. Et on

dira : C'est digne et juste ; la grandeur et l'élévation

lui reviennent ainsi que la gloire. Il ne dira pas : En haut

les cœurs, parce qu'on le dit à l'oblation. Et il priera de

cette manière en disant :

Nous te rendons grâces, Seigneur, par ton Fils Jésus-Christ,

Notre-Seigneur, par qui tu nous as éclairés en nous révé

lant la lumière incorruptible. Puisque nous avons passé

la durée du jour et que nous sommes parvenus au début

de la nuit, en nous rassasiant de la lumière du jour que

tu as créée pour notre satisfaction, et puisque main

tenant, par ta grâce, nous ne manquons pas de la lumière

du soir, nous te louons et te glorifions par ton Fils

Jésus-Christ, Notre-Seigneur, par qui à toi, gloire, puis

sance, honneur, avec le Saint-Esprit, maintenant et

toujours et dans les siècles des siècles. Amen. Et tous

diront : Amen.

Ils se lèveront * donc après le repas en priant. Les

enfants diront des psaumes, de même les vierges.

1. Ce chapitre n'est conservé que par E, mais il en reste des traces dans

CTK. Le texte en est très obscur par endroit. Cet usage de la bénédiction

de la lampe est à l'origine du lucernaire qui deviendra un office liturgique.

2. Cette phrase semble bien ne pas se trouver à sa place. Il faut proba

blement la reporter à la fin du chapitre.
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Et postea diaconus, mixtum calicem oblationis cum acci-

piet, dicet psalmum de illis in quibus scriptum est alle

luia. Et postea presbyter si praecipit, etiam ex iisdem

psalmis. Et postea (quam) episcopus obtulit calicem, (eo-

rum) qui conveniunt calici psalmum dicet, omnem cum

alleluia, dum dicent omnes. Cum recitabunt psalmos,

dicent omnes alleluia, quod dicitur : laudamus qui est

deus ; gloria et laus ei qui creavit omne saeculum per

verbum tantum. Et perfecto psalmo, benedicet calicem

et de fragmentis dabit omnibus fidelibus.

26. (De cena commun!)

E» S(AE»)

Et cum cenant, qui adsunt Cum autem manducat

fideles sument de manu eum et alii fideles cum eo,

episcopi paululum panis accipiant de manu epis-

antequam frangant pro- copi fragmentum (xXaa|xa)

prium panem, quia eulogia panis unum, priusquam

est et non eucharistia unusquisque frangat pa-

sicut caro domini. nem qui est coram se.

Benedictio enim est et

non eucharistia sicut cor

pus (rà|xa) domini.
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Ensuite, quand le diacre prendra le calice mélangé de

l'oblation, il dira un psaume de ceux dans lesquels est

écrit l'alléluia. Ensuite, si le prêtre l'ordonne, encore des

mêmes psaumes. Après que l'évêque a offert le calice,

il dira un des psaumes qui conviennent au calice, tous

(ces psaumes étant) avec alléluia, tandis que tous disent :

(Alléluia). Quand on récitera les psaumes, tous diront :

Alléluia, c'est-à-dire : Nous louons Dieu « qui est » (Ex. 3, 4) ;

gloire et louange à celui qui a créé le monde entier par sa

seule parole. Le psaume terminé, il (l'évêque) bénira le

calice et donnera des morceaux (de pain) à tous les fidèles.

26. (Du repas commun) 1

Lors du repas, les fidèles présents recevront de la

main de l'évêque un morceau de pain avant de rompre

leur propre pain. Car c'est une eulogie et non une eucha

ristie, symbole ' du corps du Seigneur.

1. Cette section (26-30) est consacrée aux repas de communauté. E con

tient une double rédaction de ce texte.

2. Pour comprendre ce que signifie sicut caro (corpus) domint, Il faut se

reporter au en. 21 où le pain eucharistique est appelé àvcîtujtoç du corps du

Christ. Cette terminologie n'exclut nullement le réalisme eucharistique. On

la retrouve chez les Pères du rv« siècle.
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... qui praesentis* estis,

et ita aepulamini. Cate-

cuminis uero panis exor-

cizatus detur et calicem

singuli offerant.

S(AE)

Omnes autem priusquam

bibant, decet ut sumant

calicem et gratias agant

(eù^apiaTeÎv) super eum, et

bibant et manducent Jn

puritate hoc modo. Catie-

chumenis vero detur panis

exorcismi (à£opxia|x6ç) et

calix.

27. Quod non oportet ut catechumeni edant

cum fidelibus

Catecuminus in cena do-

minica non concumbat.

Per omnem uero obla-

tionem memor sit qui

offert eius qui illum uo-

cauit ; proptera enim de-

praecatus est ut ingre-

diatur sub tecto eius.

Ne catechumeni accum-

bant in cena (Seîxvov) do-

mini cum fidelibus. Qui

autem comedit faciat me-

moriam eius qui illum vo-

cavit quotiescumque co-

meditur. Proptera enim

deprecatus est eos ut in-

grediantur sub tectum

eius.

28. Quod oportet ut comedant cum disciplina {èmorfinn)

et sufficientia

Edentes uero et bibentes

cum hohestate id agite

et non ad ebrietatem,

Edentes autem et bibentes

cum honestate, ne bibatis

ut ebrii sitis,
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Il convient que tous, avant de boire, prennent une coupe

et rendent grâces sur elle, puis ils boiront et mangeront

ainsi en (toute) pureté. Aux catéchumènes on donnera

un pain d'exorcisme 1, et chacun offrira une coupe.

27. Qu'il ne faut pas que les catéchumènes mangent

avec les fidèles

Le catéchumène ne prendra pas place au repas du Sei

gneur. Au cours de tout repas, que celui qui se sert fasse

mémoire de celui qui l'a invité ; car c'est pour cela qu'il

l'a prié d'entrer sous son toit.

28. Qu'il faut manger avec discipline et en suffisance

Quand vous mangez et buvez, faites-le honnêtement

et non jusqu'à l'ébriété,

1. Il ne s'agit pas ici des rites d'initiation mais d'un repas de commu

nauté, et il n'y a aucune raison de mettre cet usage en rapport avec le sel

donné aux catéchumènes lors de leur admission. Que ce pain exorcisé soit

un pain salé est une fantaisie sans aucun fondement, voir B. Botte, « Sacra-

rnentum catechumenorum >, dans Quesl. Ut. par. 43 (1963), 322-330.
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et non ut aliquis inrideat,

aut tristetur, qui uocat

uos, in uestra inquietu-

dine, sed oret ut dignus

efficiatur ut ingrediantur

sancti ad eum. Uos enim,

inquit, estis sal terrae.

Si communiter uero omni

bus oblrtum fuerit quod

dicitur graece apoforetum,

accipite ab eo. Si autem

ut omnes gustent suffi-

cienter, gustate ut et su-

peret, et quibuscumque

uoluerit qui uocauit uos

mittat tamquam de reli-

quiis sanctorum et gau-

deat in fiducia.

Gustantes autem cum si-

lentio percipiant qui uo-

cati sunt, non conten-

dentes uerbis, sed qu<a)e

hortatus fuerit episcopus

et, si interrogauerit ali-

quit, respondeatur illi.

S(AE)

ita ut nemo irrideat vos

et ut non contristetur

(Xutteîv), qui vocavit vos,

in vestra dissolutione, sed

ut oret ut sancti ingre

diantur ad eum. Dixit

enim : Vos estis sal terrae.

Si dantur vobis partes

(|xep£ç) omnibus simul, ac-

cipies partem tuam tan-

tum. Si autem invitati

estis ut edatis, edetis ad

sufficientiam vestram, ut

quod supererit vobis, qui

vocavit te mittat ad eos

quos vult tamquam (wç)

reliquias sanctorum, et

gaudeat de adventu vestro

ad eum.

Cum autem edent qui vo-

cati sunt, edant autem in

silentio, non in conten-

tione ; sed si episcopus

permittit (èxiTpéxeiv) ali-

cui ut interroget de ali-

quo, respondeatur illi.
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et afin qu'on ne se moque pas ou que celui qui vous invite

ne soit pas attristé par votre turbulence ; mais pour qu'il

souhaite être jugé digne que les saints entrent chez lui.

Vous êtes, dit-il, le sel de la terre (Matth. 5, 13).

Si l'on offre à tous en commun un âxoçipijTov 1, prenez-

en. Mais si (c'est) pour que tous mangent d'une manière

suffisante ', mangez de telle manière qu'il en reste encore,

et que celui qui vous a invités (en) envoie à qui il voudra

comme des restes des saintr et se réjouisse avec confiance.

Pendant le repas ceux qui sont invités mangeront en

silence, sans querelle de mots, mais (ne disant) que ce que

l'évêque permet * et s'il pose une question, on lui répondra.

1. On ne voit pas de mot français qui réponde exactement à ce terme.

D'après le contexte, il y a distinction entre un vrai repas, où chacun peut

manger à sa faim, et un repas à emporter par chacun des convives.

2. La place de sufflctenier laisse le sens indécis. On peut le rattacher à ce

qui précède ou à ce qui suit. S le rattache à ce qui suit, mais T confirme la

place du mot dans L. Il faut donc Juger d'après le contexte.

3. La traduction hortalas futrU de L est une interprétation, fautive dans

le contexte, du grec taiTpijcu conservé par S.
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Et cum dixerit episcopus

uerbum, omnes* cum mo-

destia laudans eum taceat,

quandiu iterum interro-

get. Etiamsi absque epis-

copo in cena adfuerint

fideles, praesente presby-

tero aut diacono similiter

honeste percipiant. Festi-

net autem omnis siue a

praesbytero siue a diacone

accipere benedictionem de

manu. Similiter et cate-

cuminus exorcizatum it

ipsut accipiat. Si laici

fuerint in unum, '■um

moderatione agant. Laicus

enim benedictionem fa-

cere non potes<t).

S(AE)

Et cum episcopus loqui-

tur, omnes taceant cum

moderatione donec inter-

roget eos iterum. Si autem

non est episcopus ibi, sed

fideles tantum, in cena

(îeixvov), accipiant eulo-

giam (eiXoffo) de manu

presbyteri, si adest. Si au

tem non adest, accipiant

de manu diaconi. Similiter

(5|xo£u)ç) catechumeni acci

piant panem exorcismi

(içopxKJ|xoç). Laici (Xaïxiç)

autem qui sunt simul

sine clcrico (xXijpixiç) co-

medant cum disciplina

(èxiar^|Mj). Laicus (Xouxiç)

enim non potest dare eu-

logiam (ejXoYia).

29. Quod oportet comedere

L

Unusquisque in nomine

d(omi)ni edat. Hoc eni(m)

d(e)o placet, ut aemu-

latores etiam aput gentes

simus, omnes similes et

sobrii.

cum gratiarum actione

S(E)

Unusquisque comedat

cum gratiarum actione in

nomine dei. Hoc enim de-

cet («pézeiv) pietatem ut

simus omnes sobrii (v^çew)

et gentes (2ôvoç) aemulen-

tur nos.
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Et quand l'évêque prend la parole, que chacun se taise

avec modestie en l'approuvant *, jusqu'à ce qu'il pose

de nouveau une question. Et si, en l'absence de l'évêque,

les fidèles assistent au repas en présence d'un prêtre ou

d'un diacre, ils mangeront de même honnêtement. Et

chacun s'empressera de recevoir l'eulogie de la main du

prêtre ou du diacre. De même le catéchumène recevra

un (pain) d'exorcisme. Si des laïcs sont réunis (seuls),

ils agiront avec discipline ; car un laïc ne peut faire l'eulogie.

29. Qu'il faut manger avec action de grâces

Chacun mangera au nom du Seigneur ; car ce qui plaît

à Dieu, c'est que nous montrions de l'émulation ', même

à l'égard des nations, en étant tous unis * et sobres.

1. Les mots laudans eum omis par SAE sont confirmés par T.

2. La leçon aemulatores (Çr)XtoTa£) est confirmée par T, tandis que SK ont

lu Çr)XeoT0t.

3. A la place de similes dans L, omis par S, il y a dans E un mot qui signifie

unis. Je soupçonne oji.o'voot, lu Sjxoioi par L.
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S(AE)

30. De cena (Seî-nvov) viduarum (x*|p«)

Uiduas, si quando quis

uult ut aepulentur, iam

maturas aetate, dimittat

eas ante uesperam. Si

autem no(n) potest prop-

ter clerum quem sortitus

est, escas et uinum dans

eis dimittat illas et aput

semet ipsas, quomodo illis

placet, de re sumescant.

Si quis vult aliquando

invitare viduas (^^pa) om-

nis qui vêtus est (sic),

nutriat eas et dimittat

priusquam vespere fiat.

Et si non possunt propter

clerum (xXîJpoç) quem sor-

titae sunt (xXijpoOv), det

eis vinum et cibum et co-

medant in domibus suis

quomodo volunt.

31. De fructibus (icapTréç) quos oportet offerre

(irpca^épciv) cj»lscopo

Fructus natos primum

quam incipiant eos omnes

festinent offerre episcopo ;

qui autem offerit bene-

dicat et nominet eum qui

optulit dicens :

Omnes solliciti sint (axou-

SàÇeiv) offerre episcopo in

tempor? omni primitias

(àizapxfi) fructuum (xoep-

iî6ç) prima germina (Yév-

vij|xa). Episcopus autem

accipiat cum gratiarum

actione et benedicat eos

et nominet (ivotxâÇeiv) no-

men eius qui obtulit eos

ad se.
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30. Du repas des veuves

Si quelqu'un invite des veuves à un repas, (qu'elles

soient) déjà d'âge mûr, (et) qu'il les renvoie avant le

soir. S'il ne peut (les recevoir) à cause de la charge * qu'il

a reçue, après leur avoir donné de la nourriture et du vin,

il les renverra, et elles en prendront chez elles comme il

leur plaît.

31. Des fruits qu'il faut offrir à l'évêque

Tous s'empresseront d'offrir à l'évêque, comme pré

mices * des fruits, les premières récoltes. Celui-ci, en (les)

offrant *, (les) bénira et il nommera celui qui (les) a offerts,

en disant :

1. n faut préférer L (sortitus est) à S (tortltae sont), elerus (xXrjpo;) dési

gnant une charge ecclésiastique.

2. L est rendu incompréhensible à cause d'une confusion entre ànap^ij

(prémices) et ait' àpx.*)ç (depuis le commencement).

3. Qui autan offerit répond probablement à une proposition participiale :

ô Si npoïçlptov, se rapportant à l'évêque.
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Gratias tibi agimus, d(eu)s,

et offerimus tibi primi-

tiuas fructuum, quos de-

disti nobis ad percipien-

dum, per uerbum tuum

enutriens ea, iubens ter-

rae omnes fructus adferre

ad laetitiam et nutrimen-

tum hominum et omnibus

animalibus. Super his om

nibus laudamus te, d(eu)s,

et in omnibus quibus nos

iubasti*, adornans nobis

omnem creaturam uariis

fructibus, per puerum tu

um Ie(su)m Chr(istu)m

dom(inum) nostrum, per

quem tibi gloria in saecula

saeculorum. Amen.

Barberini gr. 336

Eù^apwtoO|x^v soi, xûpie ô

Beiç, xai xpoaipê'ponev àxap-

%ïjV xap7:ûv ouç éSwxaç f,|xîv

eiç |iSTâXyj<J(iv TeXeaipep^aai

oià toO \byov aou xai xeXeû-

aaç x.apzoùç xavTOoaxoùç e'.ç

eiçpoaûvïjv xal Tpoçi;v toi;

âvôpwTCoiçxalxavTiÇ'ûw. Ev

ItSatV Ù[xVî3|X£V 96, Ô QeÔç,

âzi xaa-iv oïç e'jïjpY^ijo-ai;

Vj|xîv xa<rav xTwiv xï]XÎxoiç

xapxoïç, Sià xoO xaiSôç aou

'IïjaoÏ} XptaTOO toû xupîou

VJUGW, Si' ou xal aol î/j SoÇa

elç toùç a'wivaç twv a'iwvwv.

'A|x^v.
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Nous * te rendons grâces, ô Dieu, et nous t'offrons les

prémices des fruits que tu nous as donnés pour que nous

en prenions, après les avoir menés à maturité par ta parole,

après avoir ordonné à la terre de produire des fruits de

toute sorte pour la joie et la nourriture du genre humain *

et de tous les animaux. Pour tout cela nous te louons,

ô Dieu, et pour tous les bienfaits que tu nous as accordés

en ornant toute la création de fruits variés, par ton

Enfant Jésus-Christ Notre-Seigneur, par qui gloire à

toi dans les siècles des siècles. Amen.

1. Le texte grec de cette .bénédiction a été conservé par le plus ancien

eucologe grec (Barberini 336) mais dans un état très défectueux. Les ver

sions permettent de le corriger.

2. La leçon « genre > (flvoç) est gardée par S, et il est probable qu'il y

avait dans L generi hominum.

Hippolgte de Rome. S
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L S(AE)

32. Benedictio (eàXoyta) fructuum (k«ptt6ç)

quidem Hi sunt fructus (xapxiç)Benedicuntur

fructus, id est uua, ficus,

mala grania, oliua, pyrus,

malum, sycaminum, persi-

cum, ceraseum, amygda-

lum, damascena, non pe-

pon, non melopepon, non

cucumeres, non cepa, non

aleus, nec aliut de aliis

oleribus. Sed et aliquo-

tiens et flores offeruntur.

Offeratur ergo rosa et

lilium, et alia uero non.

In omnibus autem quae

percipiuntu(r), s(an)c(t)o

d(e)o gratias agant in glo-

riam eius percipientes.

qui benedicuntur : uva,

ficus, mala grania, oliva,

pyrus (àxtSiov), malum,

persicum (xepaixiv), ce-

rasium (xepowev), amyg-

dalum (à|xûYSaXov) ; non

autem benedicuntur sy

caminum, nec onio, nec

allium, nec pepon (tc^ikûv),

nec melopepon (|xirjXoxé-

xo>v), nec cucumeres, nec

aliud de oleribus (Xâ^avov).

Si autem offeruntur (xpoa-

çépeiv) flores (avôoç), offe-

ranturrosae etlilia (xpivov),

alia autem non offerantur.

In omnibus autem quae

comeduntur, gratias agant

de eo deo et gustent ex

eis glorificantes eum.

33. Quod non oportet ut quis gustet aliquid In pascha ante

horam qua convenlt comedere

Nemo in pascha, ante- Nonimputabiturieiunium

quam oblatio fiat, perci-

piat. Nam qui ita agit, non

illi inputatur ieiunium.

Si quis autem in utero

habet et aegrotat et non

potest duas dies ieiunari,

in sabbato ieiunet propter

necessitatem, contenens

panem et aquam.

(vïjaTeia) ad huiusmodi qui

avidus est ante boram

qua finitur ieiunium (vr,-

aTei'a). Si quis autem ae

grotat et non potest ieiu-

nare (vigaTeûeiv) duos dies,

ieiunet (vijateyeiv) die sab-

bati propter necessitatem

(àvaYxij). Sufficiat autem

ei panis et aqua.
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32. Bénédiction des fruits

On bénit les fruits, c'est-à-dire : raisin, figue, grenade,

olive, poire, pomme, mûre, pêche, cerise, amande, prune ;

pas la pastèque, ni le melon, ni le concombre, ni le cham

pignon, ni l'ail, ni aucun autre légume. Mais on offre

aussi parfois des fleurs. On offrira la rose et le lys, mais

pas d'autres. En tout ce qu'on prend, on rendra grâces

au Dieu saint, en en prenant pour sa gloire.

33. Qu'il, ne faut rien prendre à Pâques avant l'heure

où on peut manger

Personne ne prendra rien à Pâques avant qu'on ait

fait l'oblation ; car à qui agit ainsi cela ne sera pas compté

comme jeûne. Si une femme est enceinte et (si quelqu'un) l

est malade et ne peut jeûner deux jours, il jeûnera le

samedi (seulement) par nécessité, se contentant de pain

et d'eau.

1. La leçon de L in utero habet est confirmée par E contre SA ; mais il

faut sans doute distinguer la femme enceinte de celui qui est malade.
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Si quis ucro in nauigio uel

in aliqua necessitate cons-

titutus ignorauit diem,

hic cum dedicerit* hoc,

postquinquagesimam red-

dat iciunium. Typus enim

transiit, quapropter se

cundo mense cessauit, et

dehet quis facere iciunium

cum ueritatem dedicerit.

S(AE)

E si quis in navigio est

aut ignoravit diem pas-

chae, det ieiunium (vïj-

irTeta) post quinquagesi-

mam (xevcijxoffnlj). Non est

enim pascha quod custo-

dimus (typus) ; typus (tû-

xoç) enim iam transiit,

quapropter non dicimus

in mense secundo; sed

cum veritatem didicerit,

incipiet ieiunium (vvjaTda).

34. Quod oportet diaconos ad episcopum instare

(TipOCKOtpTEpEÎv)

Diaconus uero unusquis-

que cum subdiac(o)nibus

ad episcopum obseruent.

Suggeretur etiam illi qui

infirmantur, ut, si pla-

cuerit episcopo, uisitet eos.

Ualde enim oblectatur in-

firmus cum memor eius

fuerit princeps sacerdo-

tum.

Unusquisque diaconorum

cum subdiaconis instent

(xpoaxapTEpeîv) ad episco

pum et moneant eum quis

infirmus sit, ut, si placue-

rit (Soxeîv) episcopo, visi-

tet infirmos. Infirmi enim

consolantur cum vident

summum sacerdotem (àp-

^lepsûç) visitare eos et re-

cordari eorum.
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Si quelqu'un, se trouvant en mer ou en (cas de) néces

sité, a ignoré le jour (de Pâques), quand il l'aura appris,

il s'acquittera du jeûne après la cinquantaine (pascale).

Car la Pâque que nous célébrons n'est pas la figure 1 —

la figure en effet est passée, c'est pourquoi elle a cessé

au deuxième mois — et il faut jeûner quand on a appris

la vérité.

34. Que les diacres doivent être assidus auprès de l'évêque

Chaque diacre, avec les sous-diacres, sera assidu auprès

de l'évêque. On lui indiquera aussi ceux qui sont malades,

afin que, s'il plaît à l'évoque, il leur rende visite. C'est

en effet un grand réconfort pour un malade que le grand-

prêtre 2 se souvienne de lui.

1. L'archétype commun parait avoir été corrompu par l'omission du mot

-cûjïo; qui était répété. L est évidemment incomplet, mais le texte de S est

inacceptable. Il est impossible qu'un chrétien déclare qu'il ne célèbre pas la

vraie Pâque. Le problème est résolu si l'on répète le mot tÛjco;. La Pâque

que nous célébrons n'est pas la figure, la Pâque figurative des juifs, qui ces

sait au deuxième mois, mais la Pâque véritable.

2. Dans la prière du sacre (ch. 3) on employait le verbe ipy itpaxtûoi ; ici

l'évêque est désigné comme le grand-prêtre.
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35. De tempore quo oportet orare

Fideles uero mox cum

expergefacti fuerint et

surrexerint, antequam

oper<a)e suae contingant,

orent d(eu)m et sic iam ad

opus suum properent. Si

qua autem per uerbum

catecizatio fit, praeponat

hoc ut pergat et audiat

uerbum d(e)i ad conforta-

tionem animae suae. Fes-

tinet autem et ad eccle-

siam, ubi floret sp(iritu)s.

S(AE)

Fideles autem omnes tem

pore quo expergefacti

sunt, antequam manum

mittant ad aliquam rem,

orent dominum et hoc

modo accedant ad opus

suum. Si autem verbum

instructions (y.avtlyrl<}i<;)

fit, praeponant pergere et

audire verbum dei, ut

confortent animam (tyuyr,)

suam. Solliciti sint (a-ou-

SâÇeiv) autem ire ad eccle-

siam, ubi floret spiritus.

36. Quod oportet percipere ex eucharistia {eix&purtla)

pritnum, quotiescumque offertur, antequam aliquid

aliud gustetur

Omnis autem fidelis fes-

tinet, antequam aliquid

aliut gustet, eucharistiam

percipere. Si enim ex fide

percipit, etiamsi mortale

quodcumque (d)atum il li

fuerit, post hoc non potest

eum nocere.

Ochrid 86

toO tivoç yeûaaadai, tbya-

pi&Ttaç |ieTaXapi6diveiv. Et

Yap xwTei (*eTaXâ6ot, où8' âv

ôavdtat[xôv Ttç 8ûr, <xùt(î> |i,età

toûto où xaxLa)(û«i aùtou.
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35. Du moment où 11 faut prier *

Les fidèles, dès qu'ils seront éveillés et se seront levés,

avant de se mettre à leur travail, prieront Dieu, et puis se

mettront ainsi à leur travail. S'il y a une instruction de la

parole, on donnera la préférence à y aller et à entendre la

parole de Dieu pour le réconfort de son âme. On sera

empressé (à aller) à l'église, là où fleurit l'Esprit.

36. Qu'il faut recevoir l'eucharistie,

quand on fait l'oblation, avant de prendre autre chose *

Tout fidèle s'empressera, avant de prendre quelque autre

chose, de recevoir l'eucharistie. Si en effet il (la) reçoit

avec foi, même si on lui donne quelque poison mortel,

alors cela ne pourra rien contre lui.

1. Ce chapitre aéra repris au début de 41 avec quelques variantes.

2. Le texte grec de ce passage a été retrouvé dans un florilège par M. l'abbé

M. Richard qui a eu l'amabilité de me le communiquer avant de le publier

lui-même. Cette prescription suppose évidemment que les fidèles empor

taient l'eucharistie chez eux.
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S(AE)

37. Quod oportet custodire diligenter eucharistiam

Omnis autem festinet ut

non infidelis gustet de

eucharistia, aut ne sorix

aut animal aliud, aut

ne quid cadeat et pereat

de eo. Corpus enim est

Chr(ist)i edendum creden-

tibus et non contemnen-

dum.

Unusquisque curam ha-

beat diligenter ut nullus

infidelis (ôixiaToç) comedat

ex eucharistia (ei^apuma),

aut sorix aut aliud animal,

aut ne quid aliud omnino

(cXwç) cadat ex ea et

pereat. Corpus (<rà)|jw() est

Christi ex quo credentes

(--juiar6çj omnes percipiunt

et non oportet contem-

nere (xaTaippoveîv) illud.

38. Quod non oportet aliquid cadere ex calice (noTf)piov)

(Calicem) innomine enim

d(e)i benedicens accepisti

quasi antitypum sanguinis

Chr(ist)i. Quapropter no-

lite* effundere, ut non

sp(iritu)s alienus, uelut

te contemnente, illud de-

lingat. Reus eris sanguinis

tamquam qui spernit prae

[pujtium quo[d] conpa-

ratus est.

Cum enim benedixisti cali

cem (xoT^piov), in nomine

dei accepisti ex eo ut (ûç)

qui est sanguis Christi.

Cave ne effundas ex eo,

ne spiritus (xveO|xa) alienus

(àXXÔTpwç) illum delingat

ita ut deus irritetur contra

te ut (ùç) qui contemnis

(stataçpoveîv) et reus (aÏTtoç)

eris sanguinis Christi, quia

sprevisti pretium illud quo

comparatus es.
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37. Qu'il faut garder avec soin l'eucharistie

Chacun prendra soin qu'un infidèle ne goûte pas de

l'eucharistie, ni une souris ni un autre animal, et que rien

n'en tombe et ne se perde. C'est le corps du Christ qui doit

être mangé par les croyants et ne doit pas être méprisé.

38. Que rien ne doit tomber du calice

En (le) bénissant, tu as reçu le calice au nom de Dieu

comme le symbole 1 du sang du Christ. Aussi n'en

répands rien, de peur qu'un esprit étranger ne le lèche,

comme si tu le méprisais. Tu seras responsable du sang

comme celui qui méprise le prix 2 auquel il a été acheté.

1. L a antitypus, transcription du mot grec déjà employé pour le pain au

ch. 21.

2. Il faut évidemment corriger praeputium en praetium.
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S(AE)

39. (De diaconls et presbyteris)

Diaconi autem (M) et presbyteri congregentur quotidie

in locum quem episcopus praecipiet eis. Et diaconi qui-

dem (|a£v) ne negligant (i|xeXetv) congregari in tempore

omni, nisi infirmitas impediat (xwXûeiv) eos. Cum congre-

gati sunt omnes, doceant illos qui sunt in ecclesia, et hoc

modo cum oraverint, unusquisque eat ad opera quae com-

petunt ei.

40. De locis sepulturae

Ne gravetur ((iapetv) homo ad sepeliendum hominem in

coemeteriis (xoi|«]T^piov) : i"îs enim est omnis pauperis.

Sed (xX^v) detur merces operarii (àpYaTij<;) ei qui effodit et

pretium laterum (%épa\>.oç). Qui sunt in loco illo et qui

curam habent, episcopus nutriat eos ut nemo gravetur

ex eis qui veniunt ad haec loca (t6xoç).
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39. (Des diacres et des prêtres)

Les diacres et les prêtres se réuniront chaque jour à

l'endroit que l'évêque leur aura prescrit. Les diacres

ne négligeront pas de se réunir en tout temps *, à moins

que la maladie ne les (en) empêche. Quand tous seront

réunis, ils enseigneront ceux qui se trouvent à l'église,

et ainsi, après avoir prié, ils se rendront chacun au travail

qui lui revient.

40. Des lieux de sépulture

On n'imposera pas une lourde charge pour enterrer

dans les cimetières, car c'est la chose de tous les pauvres.

Cependant on paiera le salaire de l'ouvrier à celui qui a

fait la fosse, et le prix des briques. Quant à ceux qui se

trouvent en cet endroit et en ont le soin, l'évêque les

nourrira au moyen de ce qui est donné à l'Église ', afin

que ceux qui viennent en ces lieux n'aient pas une lourde

charge.

1. La leçon tempore omni est ici suspecte. Il est probable qu'on désignait

une heure précise. La même expression est employée en 41, à propos des

pains de proposition alors que le contexte demande évidemment que l'on

comprenne avec AE : à la troisième heure. En est-il de même Ici ?

2. Les mots « au moyen de ce qui est donné à l'Église >, omis par S, sont

attestés par AE et confirmés par T.
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41. De tempore quo oportet orare

S(AE)

Fidelis autem omnis et (mulier) fidelis (b«^), cum sur-

rexerint mane e somno, priusquam tangant quodcumque

opus, lavent manus suas et orent deum, et hoc modo

accedent ad opus suum. Si autem instructio (%arri-/jioiç)

fit et verbum dei fit, eligat unusquisque ut pergat ad lo-

cum illum, dum aestimat in corde suo quod deus est

quem audit in eo qui instruit (xaTïj-/eîaôat).

Qui enim orat in ecclesia poterit praeterire (zapeXôeïv)

malitiam (xaexia) diei. Qui timet putet magnum malum

esse si non vadit ad locum ubi instructio (xat^ijaiç) fit,

praesertim (|xâXtara) autem si, potest legere vel si doctor

venit. Nemo ex vobis tardus sit in ecclesia, locus ubi doce-

tur. Tune (t6te) dabitur ci qui loquitur ut dicat ea quae

utilia sunt unicuique, et audies quae non cogitas, et pro-

ficies (dxpeXeiv) in iis quae spiritus sanctus dabit tibi per

eum qui instruit (xaT*;^eî<IôaO- Hoc modo fides (xÎmç) tua

firmabitur super ea quae audieris. Dicetur autem tibi

etiam in illo loco quae oportet ut facias in domo tua.

Propterea unusquisque sollicitus sit (axouSaïeiv) ire ad

ecclesiam, locum ubi spiritus sanctus floret. Si dies est

in qua non est instructio (yi.avf;yrj3iq), cum unusquisque

in domo sua erit, accipiat librum sanctum et legat in

eo sufficienter quod videtur (Soxeîv) ei ferre utilitatem.
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41. Du moment où il faut prier '

Tous les fidèles, hommes et femmes, quand ils se lèvent le

matin de leur sommeil, avant d'entreprendre quelque travail,

se laveront les mains et prieront Dieu, et ainsi ils se met

tront à leur travail. S'il y a quelque instruction de la parole2,

chacun préférera y aller, estimant en lui-même que c'est

Dieu qu'il entend en celui qui instruit.

Car celui qui prie à l'église pourra éviter la malice du

jour. Celui qui est pieux * pensera que c'est un grand mal

de ne pas aller là où se donne l'instruction, surtout s'il

sait lire ou si le docteur vient *. Personne parmi vous ne

sera en retard à l'église, lieu où on enseigne (la doctrine).

Alors il sera donné à celui qui parle de dire ce qui est

utile à chacun, et tu entendras des choses que tu ne

connaissais pas, et tu profiteras de ce que l'Esprit-Saint

te donnera par celui qui fait l'instruction. De cette

manière ta foi s'affermira sur ce que tu auras entendu.

On te dira aussi là-bas ce qu'il te faut faire chez toi. Aussi

chacun s'empressera d'aller à l'église, lieu où l'Esprit

fleurit. Si c'est un jour où il n'y a pas d'instruction, quand

chacun est chez soi, il prendra un livre saint * et il y fera

une lecture suffisante qui lui paraîtra profitable.

1. Pour le début de ce chapitre, voir le doublet en 35.

2. La rédaction maladroite de S est ici corrigée d'après CA.

3. Le verbe employé par S (Omet) traduit aussi dans le Nouveau Testa

ment copte la notion de piété, cf. Hibr. 5, 7 ; 11, 2 ; 12, 28.

4. Toute la fin de cette phrase est assez obscure. La dernière partie, à

propos du docteur, est omise par AE. On comprendrait mieux s'il y avait

une négaUon : « Surtout s'il ne sait pas lire >.

5. On ne peut traduire « le livre saint », le copte ayant l'article indéfini,

ce qui suppose l'absence d'article dans le modèle grec.
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S(AE)

Et si quidem es in domo tua, ora tempore horae tertiae

et benedic deum. Si quidem es in alio loco in hoc mo-

mento temporis (xaipiç), ora in corde tuo deum. In hac

enim hora visus est Christus cum fixus est in ligno.

Propterea etiam in veteri (xaXatâ), lex (vi|xoç) praecepit

ut offerretur panis propositionis (xpoôeatç) in omni tem

pore, ut typus (Tûxoç) corporis (aw|jwt) et sanguinis Christi ;

et immolatio agni irrationalis (ukofoç) est typus (tiixoç)

agni perfecti (téXeioç). Pastor enim est Christus, est etiam

panis qui descendit de caelo.

Ora etiam similiter (ô|xoi'iùç) tempore horae sextae. Cum

enim afïixus est Christus in ligno crucis (axaupoç), dies ille

divisus est et factae sunt tenebrae magnae. Itaque (waxe)

orent in illa hora oratione potenti, imitantes vocem

eius qui orabat et creationem (xtwic) omnem fecit tene-

bras pro incredulis Iudaeis.

Faciant autem etiam magnam precem et magnam bene-

dictionem tempore horae nonae ut scias modum quo

anima (<J/ux^) iustorum (Stxaioç) benedicit

L S(AE)

d(eu)m qui non mentitur, dominum deum veritatis,

qui memur* fuit sanc- qui memor fuit sanctorum

torum suorum
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Si tu es chez toi, prie à la troisième heure et loue Dieu.

Si tu es ailleurs en ce moment, prie Dieu dans ton cœur *.

Car à cette heure on a vu le Christ attaché au bois. C'est

pourquoi aussi dans l'Ancien (Testament), la Loi a prescrit

qu'on offre le pain de proposition à la troisième heure *,

comme symbole du corps et du sang du Christ ; et l'immo

lation de l'agneau sans raison est le symbole de l'Agneau

parfait. Car le Christ est le pasteur, il est aussi le pain

qui est descendu du ciel.

Prie également à la sixième heure. Car quand le Christ

fut attaché au bois de la croix, ce jour fut interrompu

et il se fit une grande obscurité. Aussi on fera à cette

heure une prière puissante, en imitant la voix de celui qui

priait et qui obscurcit toute la création pour les Juifs

incrédules.

On fera aussi une grande prière et une grande louange

à la neuvième heure pour imiter * la manière dont l'âme

des justes loue Dieu qui ne ment pas, qui s'est souvenu

de ses saints

1. L'expression semble bien indiquer que, dans les autres cas, il s'agit

d'une prière vocale.

2. L'expression de S (in omni tempore) est certainement fautive et doit

être corrigée d'après AE.

3. La leçon de S (ut tcixu modum) est due à une confusion graphique en

copte, n faut corriger d'après T (ad imitalionem). On fait allusion ici à un

apocryphe cité notamment par saint Irénée, Ado. haer. IV, 22, PG 7, 1046.

Il s'agit des âmes des justes qui attendent la venue du Christ aux enfers.
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et emisit uerbum suum

inluminantem eos. Illa

ergo hora in latere Chr(is-

tu)s punctus aquam et

sanguem efïudit et reli-

quum temporis diei inlu-

minans ad uesperam de-

duxit. Unde incipiens dor-

mire pri(n)cipium alterius

diei faciens imaginem re-

surrectionis conpleuit.

Ora etiam antequam cor

pus cubile* requiescat.

Circa mediam uero noctem

exurgens laua manus aqua

et ora. Si autem et con-

iunx tua praesens est,

utrique simul orate ; sin

uero necdum est fidelis,

in alio cubiculo secedèns

ora et iterum ad cubilem

tuum reuertere. Noli au

tem piger esse ad oran-

du(m). Qui in nuptias

ligatus est non est inqui-

natus.

S(AE)

et misit filium suum, hoc

est verbum (XoYoç) suum

qui illuminet eos. In illa

enim hora cum Christus

punctus est in latere lan-

cea (X6Y^ij) exivit sanguis

et aqua, et postea fecit

lucem super reliquum diei

usque ad vesperam. Prop-

terea tu quoque cum vadis

ad dormiendum incipis

(ap^eaôat) diem alterum et

facis typum (tûxoç) resur-

rectionis (àvâaTatJiç).

Ora etiam antequam re-

quiescas (ôvaxaûeiv) in

lecto cubiculi tui. Cum

surgis media nocte a lecto

tuo, lavare et ora. Lava-

beris autem aqua pura.

Si autem est tibi mulier

ibi, orate simul. Si autem

nondum est fidelis (xwt^),

recede (àva^wPeiv) m 1°~

cum et orabis solus, et re-

verteris ad locum tuum.

Tu autem qui ligatus es

in matrimonio (yi\).oç) ne

haesites orare, quia non

estis inquinati.
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et envoya son Verbe pour les éclairer. A cette heure

donc, le Christ percé au côté répandit de l'eau et du sang *,

et éclairant le reste du jour le mena jusqu'au soir. C'est

pourquoi, quand il commença à s'endormir, en faisant

commencer le jour suivant, il donna une image de la

résurrection.

Prie aussi avant que ton corps se repose au lit. Mais vers

minuit, lève-toi, lave-toi les mains et prie. Si ta femme est

présente, priez tous les deux ensemble ; mais si elle n'est

pas encore fidèle, retire-toi dans une autre chambre, prie,

et reviens à ton lit. N'hésite pas * à prier : celui qui est

dans les liens du mariage n'est pas impur.

1. L'ordre eau-sang, gardé par L seul, est attesté par les manuscrits grecs

des évangiles qui ont interpolé cet épisode en Matth. 27, 49. C'est au même

moment que la Tradition place la transflxlon, avant la mort de Jésus. Les

autres témoins ont corrigé d'après le texte commun, cf. Jn 19, 34.

2. L'expression piger esse répond probablement, d'après le copte, au grec

ôxvito, hésiter.

Hlppolyte de Rome. 9
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Qui enim loti sunt non

habent necessitatem la-

uandi iterum quia mundi

sunt. Per consignationem

cum udo flatu et per

manum sp(iritu)m* am-

plectens, corpus tuu(m)

usque ad pedes sancti-

ficatum est. Donum enim

sp(iritu)s et infusio laua-

cri, sicuti ex fonte corde

credente cum offertur,

sanctificat eum qui cre-

didit. Hac igitur hora

necessarium est orare.

Nam et hi qui tradiderunt

nobis seniores ita nos

docuerunt quia hac <h)ora

omnis creatura quiescit

ad momentum quoddam,

ut laudent dom(inum),

stellas et arbusta et aquas

stare in ictu, et omne

agmen angelorum minis-

trat* ei in hac <h)ora una

cum iustorum animabus

laudare d(eu)m. Quaprop-

ter debent hii qui credunt

festinare hac <h)ora orare.

S(AE)

Qui enim loti sunt non ha

bent necessitatem (*/peia)

lavandi iterum quia sunt

mundi et puri (xaôap6ç).

Cum insufflas in manum

tuam et signaris (aypayi-

Çeiv) cum sputo ex ore

tuo, punis es totus usque

ad pedes. Donum (Swpov)

enim est hoc spiritus

sancti et guttae sunt

aquae baptismatis quae

exeunt ex fonte (xkjY^),

hoc est, corde fideli, quae

purificant eos qui credunt.

Necessarium (àva-piatov)

autem est etiam orare in

hac hora.

Etenim ipsi seniores (xpea-

Sùttpcç) tradiderunt nobis

etiam hanc rem et docue

runt nos hoc modo quia

in hoc tempore creatura

omnis quiescit ad laudem

dei ; stellae et arbusta et

aquae sunt quasi stantes

et omne agmen (atpazitx)

angelorum (â^eXo;) mi-

nistrat (XeiToupYeîv) ei cum

animabus (^uyr,) iusto

rum (îUaioç) et laudat

(û|xveïv) deum omnipoten-

tem (iravtcxpâxcop) in hoc

tempore. Propterea opor-

tet eos qui credunt (xi-

axcûeiv) orare in hac hora.
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Car ceux qui se sont baignés n'ont pas besoin de se laver

de nouveau, parce qu'ils sont purs (cf. Jn 13, 10). Quand

tu te signes avec ton souffle humide en prenant avec la

main ta salive *, ton corps est sanctifié * jusqu'aux pieds.

Car le don de l'Esprit et l'eau du bain (baptismal), quand

on les offre (jaillissant) d'un cœur croyant comme d'une

source, sanctifient celui qui a la foi. Il faut donc prier

à cette heure.

Car les anciens qui nous ont rapporté la tradition nous

ont enseigné ainsi qu'à cette heure toute la création se

repose un moment pour louer le Seigneur : les astres, les

arbres, les eaux s'arrêtent un instant et toute l'armée des

anges qui " le sert, loue Dieu à cette heure avec les âmes

des justes. C'est pourquoi ceux qui croient doivent

s'empresser de prier à cette heure.

1. L'abréviation spm de L devrait se lire normalement spiritum, mais c'est

une erreur de lecture d'un copiste, n faut corriger en sputum.

2. La différence entre L (sanctiftcaium) et S (paras) provient du fait que

le même mot copte signifie saint et pur.

3. Le texte de L (minUtrat) doit être corrigé soit en ministrans, soit en

qaod minUtrat.
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Testimonium etiam ha-

bens huic rei d(omi)n(u)s

ita ait : Ecce clamor

factus est circa. mediam

noctem dicentium : Ecce

sponsus uenit, surgite ad

occursum eius. Et infert

dicens : Propterea uigi-

late; nescitis enim qua

hora uenit.

Et circa galli cantum

exurgens, similiter. Illa

enim hora gallo cantante

fili Istrahel Chr(istu)m

negauerunt, quem nos

per fidem cognouimus,

sub spe luminis aeterni

in resurrectione mortuo-

rum, spectantes diem in

ha<n)c.

Itaque, omnes fideles,

agentes et memoriam eo-

rum facientes et inuicem

docentes et catecumi-

nos prouocantes, neq(ue)

temptari neq(ue) perire

poteritis, cum semper

Chr(istu)m in memoriam

habetis.

S(AE)

Dominus autem etiam

dixit hoc modo testificans

hoc dicens : Media nocte

ecce clamor factus est :

ecce sponsus venit, exite

obviam ei. Et addit ver-

bum etiam dicens : Prop

terea vigilate, quia nesci

tis diem neque horam qua

filius hominis venit.

Similiter (6|*ofo>ç), quando

surgis tempore quo gal-

lus (âXéxTwp) cantat, ora ;

quia filii Israël negave-

runt (àpveîaôai) Christum

hora illa, quem nos cogno-

vimus credentes (xwteûeiv)

in eum per fidem (xwtiç)

respicientes in spe (èXw(ç)

in diem luminis aeterni

quod illuminabit nos in

aeternum in resurrectione

(ivà<rtaiTiç) mortuorum.

Haec autem, vos omnes

fideles, si perficitis et faci-

tis eorum memoriam, do

centes invicem et ins-

truentes catechumenos ut

faciant, nihil tentabit (xei-

pâÇeiv) vos neque cadetis

umquam, cum facitis me

moriam Christi in omni

tempore.
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Rendant aussi témoignage de ceci le Seigneur dit :

Voici qu'un cri s'est fait (entendre) au milieu de la nuit ;

on disait : Voici l'époux qui vient, levez-vous (pour aller)

à sa rencontre (cf. Matth. 25, 6). Et il continue en disant :

C'est pourquoi, veillez, car vous ne savez pas à quelle

heure il vient (cf. Matth. 25, 13).

Et au chant du coq, te levant, (prie) de même. Car

à cette heure, au chant du coq, les fils * d'Israël ont renié

le Christ, que nous, nous connaissons par la foi, dans

l'espérance de la lumière éternelle à la résurrection des

morts, les yeux tournés vers ce jour.

Ainsi donc, (vous) tous les fidèles, faisant cela et en

gardant le souvenir, vous instruisant mutuellement,

donnant l'exemple aux catéchumènes, vous ne pourrez

ni être tentés ni vous perdre, alors que vous vous souvenez

toujours du Christ.

1. D'après L on pourrait traduire « dei fut d'Israël > ; mais S a l'article

défini qui répond a l'article grec.



134 TRADITION APOSTOLIQUE

42. (De signo crueis)

U

Semper tempta modeste

consignare tibi frontem.

Hoc enim signum pas-

•sionis aduersum diabolum

ostenditur, si ex (f)ide

faciat' quis, ut non homi-

nibus placens, <s)ed per

scientiam sicut loricam

offerens ; siquidem aduer-

sarius uidens uirtutem

sp(iritu)s ex corde

L»

Semper autem imitare

cum honestate consignare

tibi frontem. Hoc enim si

gnum passionis aduersum

diabolum manifestum et

conprobatum est, si ex

fide itaq(ue) facis, non ut

hominibus appareas, sed

per scientiam tamquam

scutum offerens ; nam

aduersarius, cum uidit

uirtutem quae ex corde

est,

S(AE) : Fac autem tentamen (xeîpa) in omni tempore

consignare (açpaYiÇeiv) frontem tuam in timore. Hoc enim

signum est quod cognoscitur et manifestum est, per

quod diabolus (Sia6oXoç) perit si facis illud in fide (xwtiç),

dum ostendis te non coram hominibus tantum, sed

in scientia (ixwt^jMj) confidens in illud sicut in scutum

(ôûpeov). Quoniam (ixeifrO adversarius (âvtixei'|xevoç) dia

bolus (Îia6oXoî) videt (ôewptîv) virtutem cordis tantum
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42. (Du signe de la croix) *

Si tu es tenté *, signe-toi le front avec piété ; car c'est

là le signe de la Passion, connu et éprouvé contre le diable,

pourvu que tu le fasses avec foi, non pour être vu des

nommes, mais en le présentant avec habileté comme un

bouclier. Car l'Adversaire, quand il voit la force qui vient

du cœur,

1. Le texte de cette section est donné deux fois dans L. Ce ne sont pas

deux versions indépendantes. L1 est une recension maladroite de L*.

2. L'archétype avait ici une faute qui explique la confusion du texte : iii

au lieu de ci. Cette erreur a amené d'autres manipulations du texte. Voir

l'article cité à la note suivante.
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in similitudine lauacri in

manifestum deformatam

tremens effugatur, te non

illum cedente sed ins

pirante. Hoc ipsut erat,

de quo[d] in typo Moyses

in oue, quae per pascha

immolabatur, sanguem as-

parsit in limine et duos

postes unguens significat

eam, quae nunc in nobis

est, fide(m) in perfecta

oue. Frontem et oculos

per manum consignantes

declinemus ab eo qui ex-

terminare temptat.

ut homo <...) similitu-

dinem uerbi in manifesto

deformatam ostendat, in-

fugiatur [non sputante sed

fiante] sp(irit)u i(n) te.

Quod deformans Moyses

in ouem paschae, quae

occidebatur, sanguem as-

parsit in limine et postes

uncxit, designabat ea<m),

q(u(a)e) nunc in nobis

est fides, quae in perfecta

oue est. Frontem uero

et oculos per manu(m)

consignantes declinemus

eum qui exterminare

temptat.

S(AE) : et cum videt hominem interiorem qui est ratio-

nalis (Xofi*6ç) qui signat (açpaYÎÇeiv) interius et exterius

signo (oypaylç) verbi (X6Yoç) dei, fugit statim dum expel-

litur per spiritum sanctum qui est in homine qui facit ei

locum in se. Hoc est etiam quod Moyses propheta (itpo?^-

T7]ç) docuit prius per pascha et ovem quae immolata

est, et praecepit ut poneretur sanguis in limine et in

duobus postibus, indieans nobis fidem, quae in nobis

nunc est, quae data est nobis per ovem perfectam

(téXeioç). Hac si signamus (açpaY'iÇeiv) frontem per manum,

declinabimus eum qui vult occidere nos.
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lorsque l'homme intérieur l, c'est-à-dire celui qui est

animé par le Verbe, montre, formée à l'extérieur, l'image

' intérieure du Verbe, il est mis en fuite par l'Esprit (qui

est) en toi. C'est pour symboliser cela, par l'agneau pascal

qui était immolé, que Moïse aspergea le seuil de sang

et enduisit les montants des portes. Il désignait (ainsi)

la foi, qui est maintenant en nous, dans l'Agneau parfait.

En nous signant le front et les yeux avec la main, écartons

celui qui tente de nous exterminer.

1. Il y a ici une omission de L qui peut être comblée par SAE. Quant à

non sputante, c'est une glose qui a été introduite pour corriger la faute d'un

copiste qui avait écrit sputante au lieu de spiritu in te (spu in te) ; cf. B. Botte,

« Un passage difficile de la Tradition apostolique sur le signe de croix >

Rech. Mol. ane. médiiv. 27 (1960), p. 5-19.

Hippolyte de Rome. 10
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43. (Conclusio)

L* L«

Haec itaque cum gratia Haec itaq(ue) si cum gra-

et fide recta gloriosae tia et fide recta accipiun-

cum audiantur, aedifica- tur, praesta<n)t aedifi-

tionem praestant ecclesiae cationem in ecclesia et

et uitam aeternam cre- uitam aeternam credenti-

dentibus. Quae custodiri bus. Custodiri haec con-

moneo ab eis qui bene silium do ab omnibus

sapiunt. Uniuersis enim bene sapientibus. Uniuer-

audientibus apos(tolicam sis enim audientibus apos-

traditionem)... tolicam tra<ditionem)...

S(AE) : Haec autem si accipitis in gratiarum actione et

fide recta, aedificabunt vos et donabunt (^apiÇeaÛai) vobis

vitam aeternam. Haec consilium damus (iTu|x<5ouXeueiv)

vobis custodire, quibus est cor. Si omnes enim sequun-

tur traditiones (xapâîoaiç) apostolorum (àxiaxoXoç)

quas audierunt et servant eas, nullus haereticorum pote-

rit seducere (xAavâv) vos neque ullus hominum omnino.

Hoc modo enim creverunt (aùÇâveiv) haereses (aîpeai;)

multae, quia praesidentes (xpoï<rt<xvai) noluerunt discere

sententiam (icpoa(p*«ç) apostolorum (entôatoXoç), sed se-

cundum libidinem (^Îoviq) suam fecerunt quae voluerunt,

non quae decent (itp&teiv). Si praeterivimus aliquam rem,

dilecti nobis, haec revelabit deus eis qui digni sunt,

cum dirigit (xuîepvôtv) ecclesiam quae digna est applicare

ad portum (Xt|x^v) quietis.
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43. (Conclusion)

Si donc on reçoit ces choses avec reconnaissance et

avec une foi droite, elles procurent l'édification à l'Église

et la vie éternelle aux croyants. Je donne le conseil que

ceci soit gardé par tous ceux qui sont prudents. Car si

tous ceux qui écoutent la tradition apostolique

la suivent et la gardent, aucun hérétique ne pourra vous

induire en erreur ni aucun homme absolument. C'est de

cène manière, en effet, que les nombreuses hérésies ont

grandi, parce que les chefs n'ont pas voulu s'instruire de

l'avis des apôtres, mais ont fait ce qu'ils voulaient selon leur

plaisir, et non ce qui convient. Si nous avons omis quelque

chose, bien-aimés, Dieu le révélera à ceux qui (en) sont

dignes, car il gouverne l'Église pour qu'elle aborde1 au port

tranquille.

1. La leçon de S (quae dlgna est) est une contamination arec ce qui pré

cède, de même que A (ei qui dignus est). Il faut supprimer ces mots avec E.
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Abraham, 43.

action de grâces,

— par l'évêque, 47-53, 55,

65,83,91-93,101,111-113.

— par le diacre, 99.

— par les fidèles, 105, 109,

115.

Voir : huile d'action de

grâces.

Adversaire, 135.

Voir : démon,

agape, voir : repas.

Agneau parfait, 127, 137.

alléluia, 103.

amen (réponse), 93-95, 101.

anamnèse, 53.

anaphore, 47-53, 91-93.

apocryphe, 127 n. 3.

assemblée quotidienne, 123.

Voir : peuple.

bain baptismal, 85-87, 89, 93,

131.

bain des catéchumènes, 79.

baiser de paix, 47, 77, 91.

baptême, 81-91.

baptême de sang, 77.

bénédiction,

— eau baptismale, 81.

— fromage, 55.

— fruits, 111.

— huile des malades, 55.

— huile d'action de grâces,

83.

— huile d'exorcisme, 83.

— lampe, 101.

— olives, 55.

bijoux, 83.

Calice de l'oblation, 103,

121.

calices (à l'eucharistie baptis

male), 91-95.

Voir : coupe (des fidèles).

catéchèse, voir : instruction,

parole de Dieu.

catéchuménat, 69-81.

catéchumènes, 105, 109, 133.

charismes, 39.

cimetières, 123.

cinquantaine pascale, 117.

communion, 93-95, 97.

composition libre, voir : im

provisa tion.

concélébration, 47.

concubinage, 75.

confesseur, 65.

confirmation, 51-55, 87-91.

consignation, voir : signa-

tion.

coq (chant du), 81, 133.

corps du Christ, 51, 91, 103,

121, 127.

coupe des fidèles, 103-105.

croix, voir : signe.

croyant, 51, 55, 91, 93, 121,

131, 139.

Voir : fidèle.
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démon, 71, 137.

Voir : Adversaire, diable, es

prit mauvais, Étranger,

Satan,

diable, 51, 135.

Voir : démon,

diacre,

— baptême, 83, 85.

— catéchèse, 123.

— liturgie eucharistique, 47,

91, 93, 97.

— lucernaire, 101.

— malades, 99, 117.

— ordination, 59-63, 65.

— repas, 103, 109.

dimanche, 41, 97.

docteur, 69, 77, 125.

don de guérison, 69.

dons (charitables), 99.

doxologie, 47 n. 2, 53, 55 n. 5,

59 n. 3, 63, 89, 113.

eau baptismale, 81.

eau (calice d'), voir : calices.

Église, voir ': doxologie, pro

fession de foi.

église (lieu), 77, 87, 119, 123,

125.

eUcli, 79 n. 1.

élection de l'évêque, 41.

enfants, 81, 101.

épiclèse, 53 n. 3.

erreur, 41, 139.

esprit mauvais, 83, 121.

Voir : démon.

Esprit-Saint (don de 1'), 43, 45,

53 n. 3, 57-59, 61, 63, 75,

89, 119, 125, 131, 137.

Étranger, 79, 83, 121.

Voir : démon.

eucharistie (pain consacré),

103, 119, 121.

Voir : communion.

eulogie, 103, 109.

évangile, 79.

évêque,

— bénédictions, 55, 83, 101,

111.

— catéchèse, 93 n. 2, 123.

— exorcismes, 79-81.

— initiation, 83, 89-91.

— jeûne, 97.

— liturgie eucharistique, 47,

91-95.

— lucernaire, 101.

— malades et pauvres, 117,

123.

— ordinations, 57-59, 59-

61, 65, 67.

— repas, 103, 107-109.

— sacre, 41-47, 65.

examen des catéchumènes, 69-

75, 79.

exorcisme,

— des catéchumènes, 79-81,

83.

— huile d'ex., 83.

— pain d'ex., 105, 109.

exsufflation, 79 n. 4.

femmes, 77, 79, 81-83, 115.

fidèle, 41, 47, 69, 73, 77, 91, 97,

101-103, 109, 119, 125,

129, 133.

Voir : croyant, peuple,

figure, 117 n. 1.

Voir : image, symbole,

fleurs, 115.

foi, 51 n. 3, 53, 69, 79, 119, 125,

131, 133, 135, 137.

Voir : profession,

fontaine, 81.

formules liturgiques,

— snaphore, 47-53.

— bénédictions, 55, 113.

— communion, 93-95.

— confirmation, 89.

— doxologie (type), 55.
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— interrogations baptis

males, 85-87.

— Iucernaire, 101.

— onctions, 83, 87, 89.

— ordinations, 43-47, 57-

59, 63.

— renonciation, 83.

— signation, 91.

fraction du pain, 93, 97, 103.

fromage, 55.

fruits, 111-115.

garants, 69, 79.

génuflexion, 79.

guérison, voir : don.

hérésie, voir : erreur,

heures de prière, 119, 125-

133.

— matin, 119, 125.

— troisième h., 127.

— sixième h., 127.

— neuvième h., 127.

— soir, 129.

— minuit, 129-133.

— chant du coq, 133.

huile,

— d'action de grâces, 83,

87, 89.

— d'exorcisme, 83.

— des malades, 55.

Image, 39, 91, 129, 137.

Voir : figure, symbole,

immersion (baptême), 85-87.

imposition des mains,

— anaphore, 47.

— catéchuménat et initia

tion, 77, 79, 85-87, 89.

— ordinations, 41-43» 57,

59-61, 65, 67-69.

improvisation, 55, 57 n. 2, 65

n. 2.

institution,

— de l'eucharistie (récit de

1'), 51-53.

— du lecteur, 67.

— des veuves, 67.

instruction, 71, 75, 77, 81, 95,

119, 123, 125.

intérieur (homme), 93, 137 n. 1.

interrogations baptismales, 85-

87.

Jeudi, 79.

jeûne, 79, 97, 115-117, 119.

laïcs, 77, 105, 109.

lait, 93.

lampe, 101.

lecteur, 67.

livre (saint), 67, 125 n. 5.

Iucernaire, 101-103.

mains (ablution des), 125, 129.

Voir : imposition,

malades, 79, 99, 115, 117.

Voir : huile,

mariage, 69-71, 129.

matin, 119, 123 n. 1, 125.

mélange, 91, 93, 103.

métiers, 71-75.

miel, 93.

minuit, 129-133.

Moïse, 57.

neuvième heure, 127-129.

nomination,

— sous-diacre, 69.

— veuves, 67.

nom (du Seigneur), 65, 77, 109.

Oblation, 45, 47, 53, 55, 63, 67,

81, 91, 95, 101, 103, 115.

offrandes, 55, 97, 111, 115.

olives, 55.

onction, 55, 83, 87, 89,
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ordination,

— évêque, 41-47, 65.

— prêtre, 57-59, 65.

— diacre, 59-63, 65.

Voir : institution, nomina

tion,

orthodoxie, 41, 65, 139.

pain, 51, 91, 93, 97, 103, 127.

— d'exorcisme, 105, 109.

— de proposition, 127.

Voir : eucharistie.

Pâques, 115-117.

parents, 81.

parole (de Dieu), 69, 71, 75,

79, 119.

Voir : instruction,

péché, voir : rémission,

peuple (assemblé), 41, 47, 69,

91, 97, 101, 103, 123.

Voir : fidèle,

poison, 119.

possédé, 71.

prémices, 111.

presbyterium, 41, 47, 57, 61.

prêtre,

— baptême, 83-87.

— catéchèse, 123.

— communion, 93, 97.

— jeûne, 97.

— lucernaire, 103.

— malades, 99.

— ordination, 57-59, 61, 65.

— repas, 109.

Voir : presbyterium.

prière, 67, 77, 79, 91, 97, 101,

123.

Voir : heures,

probation des veuves, 67.

profession de foi, 85-87, 95.

psaumes, 101, 103.

rémission des péchés, 45, 77,

89.

renonciation, 83.

repas, 101-109, 111.

résurrection,

— du Christ, 51, 53, 85,

129.

— de la chair, 87 n. 1, 95,

133.

réunion quotidienne, 123.

■acre, voir : évêque.

samedi, 79. 97 n. 2, 115.

sang du Christ, 53, 91, 121,

127, 129.

Satan, 83.

Voir : démon,

scrutin, voir : exorcisme,

secret, 95.

service liturgique, 45, 53 n. 2,

59 n. 5, 63, 67.

séparation, 77, 91, 105.

signation, 81, 91.

signe (?), 99 n. 1.

signe de croix, 131, 135-137.

silence, 41, 43, 107-109.

sixième heure, 127.

soir, 101, 111, 129.

sous-diacre, 69, 117.

symbole, 55, 91, 103 n. 2, 127,

137.

Voir : figure, image,

symbole de foi, 85-87.

tentation, 133, 135 n. 2, 137.

tradition, 39-41, 95, 131, 139.

troisième heure, 127.

Vendredi, 79.

Verbe, 49, 63, 129, 137.

veuve, 67, 79, 97, 99, 111.

vierge, 69, 97, 101.

vigile, 81.

vin, 91, 93, 101.

Voir : calice.
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7-8. De gigantibus. Quod Deus sit immutabilis. A. Mosès (1963).

9. De agriculture. J. Pouilloux (1961).
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19. De somniis. P. Savinel (1962).

20. De Abrahamo. J. Gorez (1966).
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